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Le
*=UN CAN ADI EN-FRANÇAIS 

AU SENAT
Ottawa, 7. — M. Arthur Marcotte 

evocajt de Ponfceix, Saskatchewan, 
a été nommé sénateur en rempla
cement de feu J.-CL Turriff, eft M. 
Patrick Bums, éleveur de bétail de 
Calgary, a été nommé sénateur à 
la fcflace de feu P.-E. Lessard. Ces 
nominations ont été annoncées hier 
soir.

Le successeur de feu G.G-. Faster 
de Montréal, sera nommé plus tard. 
Actuellement 11 y a au Sénat 48 li
béraux et 47 conservateurs, en comp 
tanlt les deux nouvelles nominations.

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDStON, N.-B., 9 JUILLET, 1931. £TEME ANNEE No. 29DIX- 4,
°r />Une foule considérable 

a assisté aux fêtes de
Clair samedi dernier

Rivière-Bleue a failli
être la proie complète 

des flammes mardi soir
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EST FRAPPEE PAR 
UN AUTOMOBILE

Plus de 5000 personnes assistaient aux manifestations 
qui ont eut lieu à Clair le 4 juillet, à l’occasion de 
la bénédiction du pont international. — Discours 
et amusements de toutes sortes.

Pour la Protection
des Forêts

Une manufacture et deux maisons totalement détrui
tes— L’excellent travail d’une centaine de pom
piers volontaires prévient une conflagration de 
tout le village. — Des dommages pour près de 
$25,000.

S. Ex. MGR KIDD 
EVEQUE DE LONDON

Cité Vatlcane, 7.
Mgr John-Thomas Kldd, évêque de 
Calgary, Alberta, vient d’être trans
féré au siège épiscopal de London, 
Ontario, devenu vacant par la mort 
de Mgr Fallon, décédé le 23 février 
1931.

Le sixième évêque de London, S. 
Exe. Mgr Kldd, naquit à Athlone, 
Ontario, le 28 août 1868. Ordonné 
prêtre le 16 février 1902, 11 fut élu 
évêque de Calgary le 6 février 1925. 
Il fuit sacré à Toronto, le 6 mal 1925 
par son Exc. Mgr Pietro di Maria, 
délégué apostolique au Canada.

Une série de conférences avec vues 
animées dans le comté, sous les 
auspices de l’Association Cana
dienne Forestière.

DES PAROLES ET DES MARQUES DE 
BONNE ENTENTE

SUR LA RUE VICTORIA
LA LISTE DES PERTESLa fillette de M. Camille Lachance 

d'Edmimdston, enfant âgée de six 
ans, egt actuellement dansun état 
critique à la suite d’un accident 
dont elle fut victime samedi vers les 
huit heures du soir.

En traversant la rue Victoria, l'en- 
famt fut fraippée par un automobile 
conduit par Réné Marquis. L’acci
dent au diré des témoins était Iné
vitable; on appela immédiatement 
le Dr. Sormany qui prodigua les 
soins les plus urgents à l’enfant. 
Plus tard, à l’examen au rayon X, 
le médecin constata une large bles
sure au crâne, mais 11 espère sau
ver la vie de l'enfant.

Olalr, N. B., 6 juillet (D. N. C.) — j de la fiction eft les évidences de ce 
De grandes fêtes se sont déroulées fait sont partout. Ce pont superbe, 
à Clair, N. B. le 4 Juillet dernier. M. le plus beau construit sur la rivière 
l’abbé Eugène Michaud, curé de la' St-Jean, est le témoignage le plus 
paroisse, accompagné d’un clergé' récent et encore un déchirement à 
nombreux, a bénit solennellement le cette barrière .Bien plus c’est un lien 
poht International qui relie cette permanent de béton et d’acier qui 
paroisse à la petite ville de FartKent unit physiquement des peuples d’an- 
Maine. cêtres communs quoiqu’ils soient cl-

La route était balisée et les mai- boyens de deux grandes nations, 
sons sur le parcours de la procès- Etre présent et participer à la dé- 
sion étaient des mieux décorées, aln- dication de ce pont comme repré- 
si que le pont lui-même. sentant de l’Etat du Maine, c’eSt

Un nouveau drapeau est né pour pour moi un privilège et un hon- 
les habitants de la vallée de la St- neur.
Jean en ce sens que le drapeau ca- Texte anglais du discours de M. 
nadien avait été orné pour la clr- stetson-
constance d’une étoile au beau ml- The Honorable William Tudor 
lieu de sa feuille d’érable, tandis que Gardiner, Governor of the State of 
le drapeau américain a vu passer Malne has asked me to express his 
de petites feuilles d’érable dans ses; regrets that, because of official en- 
étolles, ceci en signe de fraternité | gagements, he Is unable to be pre- 
et d'harmonie entre les gens d'une, at the opening of the Port Kent 
même race qui virent en deux pays clalr Bridge. He has requested me 
différenlts. | tô represent the State on this aus-

Après la bénédiction, le clergé зі ptolovs occasion. It is a momentous 
la foule se rendirent en face de l’hôtel event for it signalizes, stresses and 
Albert où le distingué curé de Lille, strengthens still further the ties 
Me, l’abbé Ménard, prononça un between the Province o fNew Bruns 
sermon de circonstance. Amitié, fra- wick and the State of Maine, pet-, 
ternlté, souvenir et espérance furent ween Canada and the United States. oen*rî$ français.

to commencent vers 8.45 P. M.
Les assemblées ont remporté bien 

du succès cette année et en moyen
ne trois oenlts personnes ont assisté 
à r’laque conférer'?.

L’itinéraire comme suit:
9 juillet, Saint-B° site ; 10 Juillet 

Saint-Joseph; 11 juiilci. FlrurJe Of
fice; 12 juillet, Saint-Jacques; 13 
juillet, Nadeau Office; 14 juillet, 
Ledges; 15 juillet, Connors.

L’Association Canadienne Fores
tière envole encore cette année un 
conférencier pour parler de la pré
vention des feux de fôrêts dans les 
différentes parties de la province. 
Ayant maintenant traversé le com
té de Restigouche et une partie de 
Gloucester, 11 lui reste encore une 
partie du comté de Madawaska.

Ce camion-automobile du Nou
veau-Brunswick est un des quinze 
qui transoprtent un conférencier et 
ses machines pour montrer des vues 
animées par tout le Dominion, pour 
prêcher la doctrine de protection 
des forêts elt des pêcheries.

Des assemblées/ sont tenues prin
cipalement dans les places où les 
gens sont le plus en contact avec la 
forêt et où le plus de bien peut être 
fait. Le programme consiste en une 
conférence de quinze minutes suivie 
de six rouleaux de vues animées 
montrant d’excellentes scènes des 
forêts canadiennes ainsi que plu
sieurs causes et effets des feux de 
forêts. Il y a aussi une comédie d’un

L’admission est gratuite et la con
férer :e se fait en français dans les 

Ces conférences

Les paisibles citoyens de Rivière- 
Bleue ont tous été mis en émoi, mar
di soir, alors qu’un violent incendie, 
qui prit origine dans la manufacture 
de M. Arsène Gagnon, prit des pro
portions telles qfu’on craignit pour 
un temps une conflagration géné
rale de tout le village.

N'eût été le travail coopératif d’u
ne escouade d’environ 100 pompiers 
volontaires sous la direction dévouée 
et intelligente du maire de Rivièr--- 
Bleue, M. J. A. Beaulieu, on aurait 
certes à déplorer une hécatombe de 
tout le village.

Le feu prit origin? dans la manu
facture de portes et de châssis, par 
le haut d’une bouilloire surchauffée 
et., eut vite fait de se répandre par 
tout l’établissement et de là. 
maisons avoisinantes. Oette boali

ment couverts par les assurances.
Une vingtaine de pompiers volon

taires ont passé la nuit à arroser et 
surveiller les ruines consumantes, 
de peur que. malgré la température 
assez favorable, les étincelles qui vo
laient de toute part, rallument i’ln-

LES VICTIMES DU 4 JUILLET 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 6. — La célébration du 
4 juillet, anniversaire de l’Indépen
dance des Etats-Unis, a coûté la vie 
à 354 personnes aux Etats-Unis sa
medi et dimanche. Ce sont les plus 
Importantes pertes en oes dernières 
années. Six personnes seulement 
sont morites à la suite de l’explosion 
de pièces pyrotechniques. C'était 
autrefois la principale cause des ac
rid mts mais cette année, ce sont les 
novades qui l’ont emporté. Comme 
11 faisait chaud, nombre de person
nes sont alliées se baigner et une 
centaine se sont noyées. L’automo
bile et l'aéroplane sont responsa
bles des autres morts.

JOURNEE AGRICOLE 
A EDMUNDSTON

Щл

JEUDI LE 16 JUITJihT

Ils Fêtent leurs
Noces de Diamant

L'hon. W. D. HERRIDGE, ministre 
du Canada aux Etats-Unis, en u- 
riiforme officiel au moment de son 
départ de la Maison Blanche, 
Washington, où il a présenté ses 
ses lettres de créance au président 
Hoover.

Les cultivateurs de la région ap
prendront, avec plaisir que M. E. F 
Pineau, propagandiste agricole, et 
M. Alphonse Dionne agronome du 
district, viennent de termine- les 
préparatifs nécessaires dans l'orga
nisation d’une journée agricole qui 
aura lieu à Edmundston jeudi pro
chain le 16 courant.

Le programme consiste en confé
rences et démonstrations. M. H. S. 
Arkell. surintendant de la Coopéra
tive canadienne du bétail, M. L. T. 
Delonchamp. organisateur de la 
Coopérative Fédérée 
M. R. M. Elliott, sec 
L. C.. seront les principaux orateurs. 
Des démonstrations sur les soins à 
donner au bétail seront donnés. La 
réunion aura lieu dans la Patinoire 
Bachelor et pourra contenir tous les 
cultivateurs de la région. Les dames 
et les fils des cultivateurs sont éga
lement invités à cette journée d’en
seignement agricole.

Nous sommes assurés qu’un grand 
nombre de cultivateurs profiteront 
de l'opportunité qui leur est offerte 
pour s'instruire.

que, appartenant à M. Arsène Ga
gnon, employait une dtea

___ mes régulièrement; eue
M. et Mme Pierre Powers de cet- proie facile pour l'élément dévas- 

te ville ont célébré as Jours der- tateur et. fait doublement dépl„ra- 
niers te soixantième anniversaire de ne portait aucune assurance, 
leur mariage. A cette occasion, neuf 
de leurs dix enfants étaient venus

A PRESQU’ISLE, Me ine d'hom-

Première Messe 
de l'abbé Pelletier 

au Squateck
Il y avait à peine quelques minu

tes que l'incendie était déclaré, lore
prendre part à la fête qu’ils ont cé- qUe Beaulieu arrivait d'un voya- 
lébrée brillamment. Seule, une de g€ ^ Edmundston et se rendit comp- 
teurs filles, la révérende Sr Pterrr, te de la situation critique. On orga- 
rellgieuse au couvent de Sl-Sylvo' „jsa immédiatement l'équipe des 
tre, P. Q„ n'était pas présente, mais 
avait fait parvenir, en une lettre 
touchante qui fut lue au cours de la 

-, , , . . , réunion, l'expression de sa piété fl-
Mercredi le 24 Juin, Jour de la St- llale du bonheur ressenti en ce Jour 

Jeftn-Bapttite, S. E. Monseigneur de réjouissances à la maison pater- 
Georges Courchesne, évêque de RI- ,Klle et de ^ „mmHs ardents pour 
mouski, a. ensa cathédrale conlére la continuation de ces Jours heureux 
ldholion sacerdotale à quatre mm- Une messe tut dlte & la malson 
veaux é us du Seigneur De ces Jeu- des jubilaires, par M. l'abbé Feeney. 
nMlévltœ. deux soi* de la ville і- сагф de la ЮГОІ5«,; >ur m* Patrtoc 
plscopale, un de Sacré-Coeur, et agissait comme servant de messe.
1 autre de St-Mlchel de Squateck. Après ,e gamt-Sacrifice, M. 1e curé 

_Cetie grandiose cérémonie a été adressa la parole en des termes é- 
oélébrée avec le concours dune très et féUclta M. et Mme Powers 
nombreuse assistance tant de a de ?eur l0ngue vie qui pouvait être 
part du clergé que des laïcs, parents nomiee. en modèle de fidélité conju- 
e. amis des ordtnands. gale. ^ vie profondément chrétlen-

On remarq^mlt pannl ceux-ci: M. ne et de pour les grands de-
.1,ïé,J-A<,St-P^re;,CUré.de.St- voirs du mariage, dont une bonne 

Mtcbel de anuateck. M. et Mme et pleuse famlUe était le fruit. Cel- 
mère de M le-ci ^ aon tour, leur a fourni une 

labbé Georges Léo Pelletier, lun des nombreuse suite de petits- enfants 
aspirants à laoouronne sacerdota- et d'arrières-petits-enfants, venus 
te. M. Joseph Vlel. premier colon et e;1 nombre présenter leurs homma- 
maire de cette parotese I ges aux jubilaires.

ÙJ"1L,^re de 1 a-Prés-mldt. M. ^ Journée rut ^ journée
abbé Pelletier, accompagné de M. de bonheur pour toute la famille, 

tecuré St-Pterre frère du nouveau Parmi la tou> des p*.
prêtre et étudiant au séminaire, Mnte on remarquait: Mesdames 
ainsi que de M. Jos. Vlel. se me.- wdliam Rossignol, James Burgess, 
talent en route suivis de plusieurs A p McLaughlin et ses deux filles 
autres automobilistes, qui formaient Hélène et PhyUU de orand-Sault, 
cortège pour la réception triompha
le à St-Michel

Dans sa paroisse natale, le jeune 
lévite chanta sa première messe, le 
lendemain matin. Assistaient au 
choeur: MM. les abbés J. A. St-Pier-1
re, curé de la paroisse, J. E. Gagnon : Ottawa. 2. — Les personnes qui 
curé de Notre-Dame-du-Lac, Eud. écrivent un chèque et qui doivent,
Dedbtens et H. Roy, de Ste-Rose, d'après la loi y apposer un timbre 
Ohs Pelletier de St-Eusèbe, O. Ber- de deux sous, ne sont plus astreln- 
ger, de St-Benoit. L. Desbiens, de tes à coller un timbre d’accise, com- 
Cabano, A. Beaiüieu, de 8t-Juste-du me autrefois. Elles pourront em- 
Lac, A. Morin de St-Louls du Ha! ployer n'importe quel timbre de 
Ha!, A. D'Astous, G. Dionne. F deux sous, soit timbre porte, snit 
Blanchette, du séminaire de Ri- timbre d'accise, 
mouski, T. C. Saindon, directeur de C'est à la demande de M. Fernand 

j l’école d’agriculture de Riir.ousld, Rinfret. ancien Secrétaire d’Etat. 
l?s propriétaires de chiens auront -, Pt ancien curé de SquaitecK, et M Que le premier ministre a consenti 
à payer une taxe élevée, et que les j Michaud, ecclésiastique de St-Juste, à faire ce changement. M. Rlnfnet 
chiens ne pourront errer seuls dans j Le sermon de circonstance fut don- lui fit remarquer qu’il est déjà suffi- 
aucun endroit public. Un règlement n$ avec grande éloquence par M. somment tracassant d’être obligé 
sera préparé à cet effet et mis à la l abbé Charles Pelletier, le dévoué de mettre un timbre de deux sous 
connaissance des contribuables. curé de St-Eusèbe. sur un chèque sans avoir à courir à

L’église paroissiale, joliment dé- la banque pour acheter des timbres 
corée, avait peine à contenir les fl- d’accise qu'elle a seule le droit de 
dèles qui étaient venus, nombreux vendre.
comme un jour de dimanche, témoi- On sait que la nouvelle taxe du 

gouvernement Bennett est entrée 
en vigueur le 1er Juillet, et que l’on 
doit apposer un timbre de deux sous 
sur tous les chèques, quelle que soit 
leur dénomination.

POUR CHANGER SON NOM 
Hollywood, 6. — Stan Lau

rel, l’acteur du cinéma qui 
à pleurer chaque fois que le gros O- 
11 ver Hardy lui dit ses vérités, s’est 
adressé aux tribunaux pour porter 
désormais ce nom de théâtre au lieu 
de s’appeler Stanley Jefferson, nom 
qu’il porte depuis sa naissance à A- 
vellon, dans le Lancashire, Angle
terre.

de Montréal, et 
rétaire de la C.The United States owe much 

the English and to the French.
les idées développées magistrale-: 
ment par le prédicateur.

Sous la présidence du Dr. P. C.' From our foreign ancestry comes a 
Laporte, en présence d’une foule de steadfast, sterling race, which sti- 
plus de 5000 personnes, d’éminents mulated by the surroundings of a 
laïques prononcèrent des discours.' virgin country and by the romance 
M. Stetson, chairman of the State of pioneering, is today celebrating 
Development of Maine, représentant, its one hundred and fifty-fifth an- 
le gouverneur de l’Etat du Malne et' niversary. That tills celebration, in 
adressa la parole en angüais et en' this locality, is being held upon Ca

nadian soil shows the happiness and 
comity In which these neighbor na
tions dwell.

Le nouveau prêtre avait été ordon
né à Rimouski par S. E. Mgr 
Georges Courchesne.

pompiers volontaires, au nombre 
d'environ un cent, et comme l’on 
est tout à fait dépourvu de système 
d’eau, une pompe aspirante fut Ins
tallée dans un ruisseau avoisinant. 
La pompe et les boyaux dont on se 
servit furent fournis par la Fraser 
Realities et la St Lawrence Fire As
sociation

On n’entretenait aucun espoir sur 
ienrtourage immédiat du point ori
ginaire de l'incendie, mais on par
vint, grâce à un travail diligent et 
effectif à empêcher une expansion 
plus grande.

AU SERVICE 
DE L’AGRICULTURE

Caraquet, N. B. — Un des jeunes 
Acadiens de cette localité, M. F.-A. 
Blanchard, B. S. A., vient d’étre 
nommé propagandiste en Industrie 
laitière par le département fédéral 
de l’agriculture. Son territoire com
prend les sections françaises de la 
province.

M. Blanchard est un апсірц élè
ve du collège du Sacré-Cœur. 11 a 
fait ses études agricoles au collège 
d’Oka.

français.
Voici le texte de son allocution 

française :
A mes amis de langue française:

Gardiner,
gouverneur de l’Etat du Maine m’a 
demandé de vous exprimer ses re
grets, ne pouvant assister à la dé- 
dication du pont international de 
Fort-Kent-Clair à cause d’engage
ments officiels antérieurs. П m’a 
demandé de représenter l'Etat à cet
te occasion. C'est un évènement très 

UN MUSEE important parce qu'il monltre et aug
Saint-Jean, N.-B., 2 — Son Hdn- ment€ encore Plus les liens entre la 

neur le Lieutenant-Gouverneur H - provlnoe du Nouveau-Brunswick et 
H. McLean a placé la pierre angu- rEtat du Мьіпе, entre le Canada et 

' lalre du musée provincial. Le gou- les Btats-Unls. 
yameur a été présenté par l’hon ^ Etats-Unis doivent beaucoup 
Dr. Murray McLaren. M. P., qui, lui- aux Anglais ^ aux Français. De nos 
même a versé $30,000 aux fonds de ancétres étrangers vient une race 
construction de oet édifice forte- pure ^ul. animée par les envi-

D’autree discours ont été pronon- ronnements d’un pays nouveau et hed to Canada and te Maine many 
cés par l’hon. J.nB. M. Baxter le lesprlt romantique des pionniers, leaders and much wealth. Reeognl- 
malre W.-W. White, l'hon C -O ôWbrent aujourd’hui son cent cln- tton of these qualities has always 
Richards, premier-minirtre de la Quantième anniversaire. Le fait que made Its possession a matter or im- 
provlnee, l'hon. A.-A. Dysart, chef célébration a lieu en terre ca- portance to the two nations aspiring
de l'opposition, l’hon. A.-J. Léger nadienne montre les relations ami- to the pride of owmership. Its division 
secrétaire-provincial, et Mine Mar- cales et harmonieuses qui existent was only determined as a result of 
garet-E Lawrence entre ces deux nations voisines. the long negotiations of the Webster

Le Dr Webster a aussi prononcé Nous de rEtat du Maine, plus que Ashburton Trealty that fixed the St. 
une brève allocution au cours de œux de tous les autres Etats, nous; J°hn River as the International 
laquelle U a annoncé qu’il laisserait Pouvons retracer nos origines aux Boundary In this section, 
toute sa collection historique au mu- pères de colonie. The International Boundary now
séc provincial Nous avons comme ancêtres com- 1s but a fiction. Evidences of this

muns les Français et les Anglais. are everywhere at hand. This bvid- 
Nous demeurons en harmonie avec 8®. the latest evidence. Is another 
une seule idée en vue, la paix con- breaking down of Ithe boundary 
tinueile, le bonheur et une prospé- barrier. Instead, it Is a tie of per- 
rité incessante pour le Canada et les manancy, of masonry and steel, 
F'ats-Unis; ceci est vrai, quelque that physically unties peoples of 
soit notre origine raciale, française common ancestry, though they be 
ou anglaise. citizens of two great nations.

Mais tel n'a pas toujours été le To be present at and to partie і- 
cas. Je veux parler de l'expulsion Pate hi its dedication as the repre- 
des Acadiens de Grand-Pré en 177$. sentatlve of the State or Maine, is 
et la migration simultannée d’au-l a privilege and an honor, 
très Acadiens des différentes parties 
de la Nouvelle-Ecosse vers les ter
rains boisés de la vallée de la Saint- 
Jean. C’était et c'est encore main
tenait une terre riche en ressources 
naturelles. Elle a fourni au Canada 
et à l’Etat du Maine beaucoup de 
chefs et bien des richesses.

La reconnaissance de oes qualités

LE CONSEIL 
ANTIPATHIQUE 

AUX CHIENS

We in Maine are of almost purer 
colonial stocks than any other 
State. We have our two common 
ancestors of France and England.1 
We live in harmony, with but one!
Idea In view, — continued peace, I 
continued happiness, continued ltos j 
perity for Canada and for the Uni- * 
ted States. This is true whether, we Les chiens ne pourront plus se pro
be of French or English origin.

Such was not always the case. I 
refer to the expulsion of the Aca- 
dlans by the English' from Grand]
Pre In 1775 and the simultaneous
migration of other Acad Ians from! Le conseil de ville d’Edmundston 
other parts of Nova Scotia to the s’est réuni hier soir sous la prési- 
tlmbered territory of the St. John de псе du maire J. E. Michaud. Les 
vaUey. This was and is a land rich éohevins présents étalent MM. G. I. 
In natural resources. It has furnis- Thériault, V. H. Albert, J. Michaud, 

E. Ouellet, J. J. Daigle, J. J. Roy et 
P. Grandmaison.

Le conseil a réglé surtout des af
faires de routines d'intérêt général. 
Cependant nous croyons bon de no
ter que le conseil a décidé d'établir 
un règlement au sujet des chiens.

On a fait remarquer que des plain 
tes nombreuses étaient faites à l'hô- 
tel-de-ville au sujet de la race ca
nine; les uns prérendent que des 
hurlements des chiens des voisins 
les empêchent de dormir, d'autres 
disent que les chiens brisen^, leur 
jardin, volent la viande fraîche, etc,; 
les cultivateurs se plaignent que les 
chiens de la ville dévorent les mou-

En conséquence 11 a été décidé que

T«’honorable W. Tudoi

2 AUTOS VIENNENT 
EN COLLISION

A huit heures, le brasier était sous 
contrôle, et le village sauvé.

Voici la liste des propriétés dé
truites ou endommagées avec l'esti
mé de oes pertes:

Manufacture de portes et de châs
sis. appartenant à M. Arsène Ga
gnon; perte complète, dommages 
$14,000.. sans aucune assurance.

Résidence privée de M. Charles 
Hubert, avec ménage, évalué à $1,- 
500, couvert фаг les assurances.

Bungalow, résidence privée des 
demoiselles Paradis, avec ménage, 
estimé à $3,000. partlellenient cou
vert par les assurances.

Boulangerie, appartenant à M.

Sur la route de St-Basile à quel
ques milles en dehors d'Edmunds-mener dans les rues de la ville à 

moins d’être accompagnés de leur 
maître ou de leur maîtresse. L'auto de M. Alphonse L'Abbé de 

St-Léonard, une superbe voiture 
Cord, est venu en collision avec ce
lui de M. Régis Cyr. marchand de 
St-Basile, sur la route de St-Basile 
près de la demeure de M. Willie I. 
Albert.

M. L’Abbé conduisait lui-même 
et se dirigeait vers Edmundston lors 
qu’il ne put éviter de frapper un au- 

Gérard Lamarre, dommages pour o sortant de la montée de M. Al- 
environ $200. pas d'assurances.N. B. bert. et conduit par Mme Régis Cyr 

Résidence de M. Jos. Pelletier, en de St-Basile. Personne n'a été bles- 
face de la manufacture.LES CHEQUES dommages; sé, mais les deux voitures on: subi 
estimés à environ $1,000., partielle-: des dommages.

SALUONS LE PREMIER QUOTIDIEN 
DE LANGUE FRANÇAISE EN ACADIE !

DES ELECTIONS 
Charlottetown, I. P. E., 2. — Les 

élections dans l’Ile du Prince E- 
douard vonlt avoir lieu le Jeudi, 6 
août prochain, a annoncé aujour
d'hui l’hon. Wallter-M. Lea, premier 
ministre. Voilà déjà des semaines 
que ministériels et oppositionnlstes 
font campagne. Les libéraux sont au 
pouvoir dans l’Ile où l’opposition 
conservatrice a pour chef l'hon. J.- 
D. Stewart.

L’EVANGELINE" DE MONCTON

Un évènement de grande conséquence vient de se 
produire dans I histoire acadienne, évènement qui a 
son importance non seulement pour le peuple acadien 
mais pour tout le Canada français.

“L Evangeline" de Moncton a pris place, depuis 
vendredi dernier, parmi la presse quotidienne du pays. 
C’est une nouvelle sentinelle qui vient s’ajouter au 
“Devoir" de Montréal, à “L’Action Catholique"’ de 
Québec, au “Droit" d’Ottawa et au “Progrès" de Ch і 
coutimi, pour la défene de nos intérêts religieux et na
tionaux.

Lès orateurs suivants furent l’ho
norable J. E. Michaud. M.P.P. et M. 
Plus Mlohaud, avocate d’Edmunds- 
langues. Tous deux firent de beaux 
discours souligné» maintes fols d’ap
plaudissements frénétiques. Cette 
réunion ae termina par un morceau 
de fanfare.

a toujours rendu sa possession une Dans l'après-midi, un program- 
chose de prime Importance à ces 016 chargé et varié se déroula: U y 
deux nations qûl aspirent à la fier- eu* des courses de chevayx au cours 

17 NOYES AN COURS D’UNE té du droit de propriété. La division і desquelles le cheval de M. Laurent
MAREE EN CALIFOURNIE LE. 5 de cette terre ne fut, qu’après de Parent se distingua en gagnant fa-

Los Angeles, 6. — Dix-sept per- lon8ues négociations, déterminée citement la vidtolre. H y eut aussi 
sonnes se sont noyées hier dans le par traité de Webs ter-AShbur ton courses en motocyclettes, partie de 
sud de la Califoumie pendant la qul flxa la rivière St-Jean comme base-bail, etc. Au cours de la soirée 
plue forte marée qui ae soit produite la frontière Internationale dans no- le boxeur Boutet donna un exhibl- 
depuls des années. Oette sorte de1 tre région’ tk>n de 868 talents contre Burlap un
marée est un courant étroit qui °ette Hmite Internationale n'exis- nègre beaucoup moins fort que lui.
frappe le sable selon un certain an- te maintenant que dans le royaume Harrington fit combat nul contregte en sms contraire d«Tg,Z t”1 ^ "°™ parlèrent dan, le, deux Jack Renaud. ^
Des milliers de personnes se bai
gnaient dans le moment.

UflE BANQUEROUTE
Woonsocket, 24,—Un homme d'ici.

M. John Mallin, qui ne donne pas *ner leurs sentiments en ce jour 
d’ascension à l'autel per un enfant 
de la paroisse.

Après la meeee, 11 y eut banquet 
au presbytère, auquel présidait M 
le curé St-Pierre, en tourte de la fa
mille Pelletier, des membres du cler
gé. et de nombreux invités.

Les paroissiens de St-Mlchel de 
Squalteck garderont longtemps dans 
leurs coeurs le souvenir de cette fê
te Inoubliable.

M. l’abbé Pelletier est reparti pour 
Québec, où 11 passera une quinzaine 
de jours, et assistera à un banquet 

Г "Qwkj sera offert en son honneur.

=! UNEleraMESSE 

SOLENNELLE A

M. ROCKEFELLER A 82 ANS 
New-York, 7. (8P.A.1. — M. John 

D. Rockefeller, roi de ]"huile, aura 92 
ans demain. Son état da santé reste 
excellent en dépit de son âge avan
cé. П trouve le moyen de travailler 
chaque matin quelques heures avec 
son secrétaire.

d'adresse de résidence, vient d’en
registrer à la cour des Etats-Unis 
une pétition de banqueroute volon
taire disant que son actif était de 
$50 tandis que le passif se chiffrait 
à $325. C'est une des plus petites 
banqueroutes enregistrées oette an
née et le cas est plutôt rare. Les 
mêmes procédures seront cepen
dant nécessaires pour régler ce cas 
que dans les banqueroutes Impor
tantes.

“L’Evangeline" n'est |ias un journal nouveau : 
hebdomadaire depuis de nombreuses années, ce jour
nal d'un caractère religieux et national, indépendant 
en politique, a connu des débuts précaires, a traversé 
des périodes critiques et. comme par miracle, a survé
cu aux difficultés que peut rencontrer un journal du 
genre. Ses lecteurs ont remarqué un progrès constant 
depuis quelques années. Réalisant la nécessité du jour
nal quotidien, les directeurs de “L’Evangeline" ont ré
solu de doter l'Acadie de cette arme importante. Us 
voient aujourd’hui la réalisation de leur projet grâce 
à une souscription généreuse.

Le quotidien acadien est un fait : de ses presses 
sortiront chaque jour les nouvelles les plus récentes, 
les informations les plus justes. Il ne faudra pas s’at
tendre à la perfection du quotidien à gros tirage et cri
tiquer lâchement les lacunes. Donnons à notre nou
veau quotidien cet appui moral dont' і a direction a be
soin; n’oublions pas que tout ne peut s'accomplir en un 
jour.

LAC-BAKER

—M. et Mme Plue Pelletier et 
Mlles Anita Soucy et Edna Pelletier 
partiront lundi pour Montréal, Bos
ton et d'autres villes américaines.

fouveau Directeur

L’ASSEMBLEE D’ECOLE AURA LEU 
A10 HEURES DU MATIN CETTE ANNEE

RESULTAT DE 
L’ENCYCLIQUE DU ST-PERE 

Rome, 6. — Dans une prochaine 
note en réponse à la réoente ency
clique du Pape, apprend-on aujour
d'hui, le gouvernement signifiera 
au Vatican que l’encyclique a créé

ST-ELEUTHERE
Le Rév. Père Théodore M. Morin 

missionnaire de la Salette, qui a été 
fait prêtre le 28 juin, dernier des 
mains de 8. E. Mgr Orner Plante, é- 
véque de Dobéro, a chanté hier à St- 
Eleuthère sa première grand’messe 
solennelle. П était assisté de M. l’ab
bé D. Chénard. curé de l’endroit it 
de M. l’abbé Emile Bernier, son con
frère d’ordination.

C’est l'abbé CamSUe Théberge qui 
a donné le sermon. Le Rév. Père 
Morin quittera 8t4Beuthère ces 
jours-cl pour se rendre à Auburn, 
Malne, sa ville natale où sa famille 
lui prépare de grandes fêtes.

LUNDI PROCHAIN LE 13 JUILLET і1

Dérogeant à une vieille coutume qui voulait cjue 
l'assemblée annuelle des contribuables du district sco 
laire No. 1 d’Edmundston ait lieu à sept heures du soir 
afin de permettre à un plus grand nombre d’y assister 
les Commissaires d’Ecole ont décidé que cette année 
cette assemblée aurait lieu à 10 heures de l’avant-midi 
lundi prochain le 13 courant.

Nous ignorons la raison de "ce changement. Est 
ce dans l’intérêt des contribuables en général ? Est-ce 
pour favoriser l’adoption de certaines mesures répu
diées dans le passé qu’on adopte une heure aussi in
convenable pour la majorité? Est-ce une simple fan
taisie dé nos Commissaires? Autant de questions 
quelles nous ne pouvons répondre.

Tous les contribuables intéressés aux affaires sco- 
JTbK: ,aires doivent se faire un devoir de payer leur taxe et 

de se rendre à cette assemblée.

une fâcheuse Impression. Bien qu'il 
garde le silence, le gouvernement 
estime, parait-p, que le document 
papal et en particulier la façon de 
son émission à l’étranger et de sa 
distribution dans les églises italien
nes rendent le, 
clics et presque

■

»
; La bonne presse a besoin des honnêtes gens et de 

leurs services. On sert le bon journal de plusieurs ma
nières; en s’y abonnant, en lui procurant des nouvel
les, des primeurs, en lui apportant des annonces, des 
contrats d'impressions, en s'en faisant le défenseur par 
de vigoureux plaidoyers contre ceux qui le dénigrent.

Nous saluons donc la naissance de notre quoti
dien avec le plus grand plaisir. Nous félicitons les 
directeurs du bureau de “L’Evangeline" de leur cou- 
geuse et noble initiative et nous souhaitons à son per
sonnel de rédaction et d’administration tout le succès 
qu’il mérite dans la poursuite d’une aussi belle oeuvre.

tiens dlffi- 
►les pour le

CENT DOUZE
C'est le total des pertes de vie, 

survenues dans 1» province d’Onta
rio, la semaine dernière, par suite 
de la chaleur extrême, d'accldente BRULEE VIVE

St-Stephen. N.-B., 27,—Mme Ray
mond Lever, de Lever Settlement, 
comte d eOharlotte, est morte * la 
•ulte d'un péoMe accident. Elle 
faisait grtBer une poule en la pré
parant pour la faire cuire, lorsque

Іd’automobiles ou de canotage, soi
xante-deux personnes se «ont noyées 
en ae baignant ou en faisant du ca
not, llautomobtle a tué dix person
nes, six sont mortes dana lea acci
denta d’aviation et la chaleur ex-

H. S. ARKELL. ancien соптШаіге шшD. LEO DOLAN qui vient d’être 
nommé directeur du Bureau d’in
formation et des Touristes au Nou 
veau-Brunswick, en. remplaçant 
J. Douglas Black, organisateur et 
premier directeur de ce bureau, 
décédé a g a quelques semaines.

de l’Industrie animale à Ottawaaux met aujourd'hui surintendant de la
Coopérative Canadienne du Bé-

teurs à la Journée Agricole quiide robe. Elle fut affreusement brû
lée. Elle fut transportée à l'hôpital 
Où elle mourut

lieu * Edmundston, jeudi Gaspard BOUCHERgé, pour une seule semaine. prochain le 16 fumet.de temps après. I ,
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INVITENT A COMPARER
REGULAR VALUES 

INVITE COMPARISONEDMUNDSTON, N. B. JULY 9, 1931No. 47

VANJLLE EATON non
alcoolique, btlé 6 oz_____
WELCH GRAPE Juice
btle 16 oz______________
ROSE’S LIME JUICE
btle 13 oz______________
LESSIVE GILLET
la boite_______________ •-
POUDRE A PATE
Eatonia, boite 16 oz____
CIRAGE à chaussures 
NUGGET, noir et jaune.- 
VI-TONE
boite 8 onces___________
THESALADA
paquet Уг lb---------------
MARMALADE Shirriff's 
aux oranges, 32 onces — 
COCOA FRY
boit'e Уі lb------------------
LAIT NESTLE’S petites
boites б oz, 4 boites---------
SOUPES AYLMER, tou
tes sorties sauf poulet — 
MOUTARDE FRENCH
boite 9 onces-----------------
LAIT EAGLE BRAND
boite 15 onces----- ----------
LAIT St. Charles 
boite med. 16 oz, 2 pour __ 
LAIT Carnation, grosses 
boites, 2 pour-----------------

16cFIRST AID 
IN CANADA

«White Iron, Higher than our Masts”SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A.

35c
2.50 ADVANCES 37c3

3Я E3Classified ads,Advertising.
60c first Insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be in 
our office on or before Wednes-

14cMonoton, N. B„ July — Examina
tions were held in Moncton of First 
Aid teams of .the Canadian Natio
nal Railways entered in the compe
titions for the Dominion, Provincial 
and System regional First Aid tro
phies. The teams were examined by 
Colonel C. A. Hodgetts. C. M. G., M. 
D., of Ottawa, who is the active 
head of the Saint John Ambulance 
Association in Canada under whose 
auspices the work is carried on. He 
will proceed to Halifax, N. S., to 
conduct examinations there and will 
then go to Saint John, N. B.. and 
other places in New Brunswick.

Speaking of the progress of First 
Aid work in Canada. Colonel Hod
getts said that 22,000 certificates 
were issued last year and that so 
far this year they have been issued' 
at the rate of two thousand a month 
“The old Grand Trunk Railway, 
now part of the Canadian National 
System", he continued, “was the 
first railway in Canada to introduce 
First Aid among its employees. The 
first class in Canada of which we 
have record was held in Quebec Ci
ty over forty-seven years ago and 
was conducted by an army surgeon 
stationed there at the time. There 
were twenty in the class and one of 
the members»is still living in Otta
wa and prizes greatly the certifica
te granted to her. Wherever I have 
gone, and I may say in the course 
of my work I have to go from one 
end of Canada to the other, I have 
found great enthusiam for First 
Aid work and the interest seems to 
be growing as its value is more em
phatically demonstrated particular
ly in these days when there are so 
many motor car accidents."

24csI

day morning. FRIDAY ONLY
Be on hand early for 

Exceptional Saving!
12c
29cNews. — We will be pleased to 

publish any social and personal 
news. Cali the editor, Phone 75. £alafii&

coffee
30c.?

r. 35c іFraser Companies 
Position Better 

Montreal Hears 24c e%
25c!5

«тяж:;
It* tlrf 1ІЙУ

1-lb. tin

r і—т мам, trt

SJB* “•BE
>44b. tin

HTTGH MaoKAY TO ASSUME 
CHARGE OF LUMBER AND 

FOREST PRODUCTS I §1

19c!і

12c
'A

Montreal, July 3. — Following the 
announcement yesterday that Fra
ser Comnanies. Ltd., had deposited 
with the banks an amount sufficient 
to meet their Juiv 1st interest pay
ments on the-comnanv's bonds and| 
three-year notes, it was said today 
in financial circles that the finan
çai position of the comoanv would 
bo considerably enhansed as the re
sult of a recent getting together of 
hanks and banking houses associa
ted in financing the comnany.

It is understood that the meeting 
took place here during the last few 
davs and that the Roval Bank. 
Roval Securities and W. C. Pitfield 
& Co. аґе the prime movers in the 
financing scheme.

21c 39c 70c
23c
23c

LundiSpéciaux Vendredi — SamediTilley.
—F. Dodd Tweedie is spending a 

veek at Camp Sussex.
—Mrs. William Matheson is visi

ting her mother in Boston.
—AC •. and Mrs. Frank E. Fournier 

entertained a number of their 
friends at Lynott Lodge on Wednes
day evening.

—Mrs. Earle D. Nesbitt and Mrs. 
T. J. Scott motored to Woodstock 
recently, to meet Mrs. John M. Ste
vens, who has been spending the 
past two weeks with friends in St. 
Stephen and Woodstock.

—The hostesses at the Golf Tea 
on Wednesday afternoon were Mrs. 
James Reith, Mrs. R. V. McCabe, 
Mrs. H. M. Grady, and Miss Grace 
Stevens.

—Mrs. Newton McEwan of South 
Devon was the guest of Miss Lillian 
Dunn on Tuesday.

—'Miss Dorothy Williston of New 
castle, Is the guest of her sister Mrs 
John Bird, and Mr. Bird.

—Thomas Barry is spending two 
weeks vacation in Hamilton.

. Naught but ice, Master Hudson. Our world is full of ice. Grinding, 
crushing us. Islands of ice. Miles of ice. Mountains of ice . . . White iron, 
higher than our masts I”

Grinding ice, wind, water and the booming of the ship, all these sounds so 
cunningly woven Into the broadcast play, “Henry Hudson, Discoverer'1, uuuû 
from tne sound effects studio and were tuned into place by the control panel. 
Fingers rubbed across a toy balloon, a tin whistle, a piece of wood thudding and 
reverberating, tearing paper, a handful of shot washed back and forth across a 
drum-head, went into the microphone and came out to the widespread audience 
with impressive significance.

“Henry Hudson, Discoverer”, was the first of the plays written for the 
microphone by Merrill Denison and produced by Tyrone Guthrie, which are 
being broadcast every Thursday evening by the Canadian National Railways’ 
transcontinental network

SPECIAL !

TOMATESAUTOMOTIVE
WORLD

NEW ASSISTANT grosses btes — largo this

2 19cT: Is also understood that there 
will be no chan<v in the manage
ment W. A McLaughlin, of 
mundston. N. B..who was appointed 
genera’ manager last fall, continu
ing in that eanacity.lt is stated here 

he will have as assistant In 
charge of lumber and forest pro
duite Hugh МасКач of Saint John. 
N. B.

Mr. Mae.Kav is a son of Malcolm 
MacKav. of Rothesay. N. B. 
hoc hod a wide exnerio,n,>e in han- 
d’iner lumber, it is said that no one 
in Eastern Canada is better quali
fied for the new position.

For some months Mr. MacKay 
has been associated with W. C. Pit- 
field & Co., as vice-president with 
headquarters at the Prince William 
street office in Saint John. It is 
believed here that Mr. MacKay will 
take over his new' duties at an early

for
Ed- WEEK BY WEEK Faites votre Provision d’Epi- 

ceries à bas prix 
Stock up with Freeh Grocer

ies at our Low Prices.

BARS SMOKING 
IN AUTOS

The Tszecho Slovakian capital, al 
ready celebrated as the "anti-«no- countries are represented. Exactly 
kers’ paradise", has made another eighty different countries comprise 
drastic move against tobacco users General Motors. Bande^ together, 
by its prohibition of smoking on any they unite their purchasing power 
tramcar. This time it affects moto- to assure quality materials at favo- 
rists by making It illegal for the rable prices. They exchange'1 engi- 
driver of any car to “light up" and I neering italent, manufacturing ex

perience and ideas. They join every ! 
resource for producing high values1 
and better service for the ultimate 
consumer.

thi

05cPATATES nouvelles 
la lbPERSONALS 15cNouveau FROMAGE 

Canadien, la lb

BANANES 
3 lbs pour

BACON Breakfast 
la lb

ou 75c le peck 
ORANGES Sunkist 
douz.
Grosses POMMES de 
N.-Zélande, la douz

25c 34c—A. R. S ir eut spent several days 
in Montreal this week.

—Miss Jessie Amos has returned 
to Presque Isle, after visiting Mr. 
and Mrs. Thomas Hutchison for the 
past week.

—Donald Fraser of plaster Rock 
was a visitor in towm on Monday.

—Mr. and Mrs. Clarke Campbell 
and little son John, and Mrs. J. R. 
Lockhart left on Saturday morning 
on a motor trip to Toronto.

—Mr. and Mrs W. L. Seely and 
two children, are enjoying a two 
weeks vacation at Skiff Lake.

—The following young girls spent 
the week-end camping at Stc. Aga
the. Miss Annie Miller.' Miss Rita 
Jessop. Miss Ella Jessot>. Miss Ge
raldine Clavette. Miss Marie Gagne, 
Miss Marie Nadeau. MLss Beulah 
Macintosh, and Miss Irene Ritchie.

—Grandvllle Baker of Campbell- 
ton was a visitor in town over the 
week-end.

—Miss Theodora Connely. nurse- 
in-fcraining at the Woodstock Hos
pital, is the guest of her parents, 
Mr. and Mrs. John Connelly.

—Mrs. A. Drolct and little son of 
Quebec City, arc guests of Mr. and 
Mrst Wallace Matheson. at Quisi-

59 c &

25c 45cenjoy a puff or two, be it pipe, cigar 
or cigarette.

Nous rachetons les COUPONS Procter et GambleFRANCE HOLDS 
FIFTY RECORDS 

The 1931 automobile racing sea
son opened with the French’ holding 
50 of the 62 official world's records, 
the English 9, Americans 2, and I- 
talians 1. These are records appro
ved by the International Sporting 
Commission.

INDIA REPLACES 
ELEPHANTS BY 
MOTOR CARS

Elephant power has been so lar
gely supplanted by motor vehicles 
In India that the government re
cently had to auction seventeen ele
phants before buyers were found 
and then (there were only a half 
dozen bidders.

!■■■■!
Faithful Friend

Doctor — “Are you taking the 
medecine regularly?"

Patient — "I tasted It and decided 
that I’d rather have tthe cough."— La téléphonie sans-fil sur un paquebot
Life

When McGregor’s on 
His Oun Heath.

You can trim a butter-and-egg 
man for a million on Broadway, but 
just try to touch him a dime on 
Main Street. — Juggler.

SIX MILLION PERSONS 
DEPEND ON GENERAL MOTORS 

Six million men, women and 
children derive income directly or BURIED IN RIVER 8 YEARS. 
indirectfy from the activities of Ge- 1903 CADILLAC STILL RUNS 
neral Motors. These Include 263,- A 1903 one-cylinder Cadillac, 
528 stockholders, an average of more which had lain submerged for eight 
than 175,000 direct workers, and years in Cripple Creek near Mur- 
5000,000 workers employed In Indus-1 fressboro, Tenn., recently was sal- 
tries supplying products to General vaged, overhauled and driven 700 
Motors. While the largest percen- owner, and Ellis Floyd, made the 
tage live in the United States and miles (to Detroit. Frank Wright, 
Canada, practically all overseas! trip.

Perseverance Merits Reward 
Husband — “I've gdt to get rid of 

my chauffeur; he's neaiHy killed me 
four times."

Wife — “Oh, give him another 
chance." — Goblin.

W;

.

Chicago Outdone 
"What makes you think Atlas was 

a bad man." ^sked the teacher cu
riously.

"The book says", replied little 
Tommy, "that he held up the whole 
world." — Chicago News. 1

Щ.'NOTICE OF SALE j1M
ІTo John Robichaud, of the Town 

of Campbellton, in the County of 
Restigouche, in the Province of 
New Brunswick, Harness-maker, 
and Alvina, his wife, and to all 
others whom it may concern 
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that by virtue of a power of sale 
contained In a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the 21st 
day of October A. D. 1920, and made 
between John Robichaud and Alvi
na. his wife, of the first part, and 
Julia Haddad, of the second part, 
and duly recorded In Book 1-3 at 
pages 773-776 as No. 22618 Of the 
Madawaska County Records:

THERE WILL BE SOU) for the 
purpose of satisfying the principal 
money and Interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made In the payment thereof as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House In the 
Town of Edmunds ton, In the Coun- 

., . . ty of Madawaska. on Tuesday the
Mr' ^r:s- .У111$, 15th day of September A. D. 1931,

V.rgmia and Robert White motored t Ше hour twe,ve 0.cl0ck
]? rMbdidphm last week to meet aU ^ lands and ш.
•"heir daughter M:y Lellamay White said-Indenture of Mortgage
who ha 5 been spending the winter м
mouths In Philadelphia -ah that certain piece or parcel

^Lanon Mn "ol land sltuate' lyln8 aDd 66108 ln 
on sahir.^;. a'-oinpam", Mr" “*•*** «,<”*’.* 

and Mrs. A. J. Lowe of Sudbtrv, °f №5awaf?Vln JJ6 .prov4* 01 
On arlo, and Mrs. William SlvUh ^nïï»"l ‘̂n|gd 
of Three Rivers F O follows.—Beginning at a poet

- Mr and Mrs RE. Stevenson ''standing on the southern side of 
spent» the week-end in Frederic»a jj® Whence r4nnl”?

-Mr. and Mrs. Aubrey Crabtree ^ng the said great road easterly 
who returned from '.heir wedding "*** feet’ J* "J**»
trip, are the guests at the Mada- 5го88 fence at the foot of the hill,
waska Inn thence westerly along the sakl fence

-Mbs Blondie Matheson of To- "**** one feet to another division- 
ronto, is spending a month's vaca- “Ниє of tend formerly owned by no
tion wdrh her parents, Mr. and Mrs ‘,nore Soucy and now owned by the 
William Matheson. “grantors ln this indenture and

,, . _ . . . “thence northerly along this latter—Mrs. James Dunbar and two „11лв eTj:

Лу. O SupeiînLdent 5““* flvs hun-

of the C. P. Ry.. at Woodstock, was
3 ‘"Æ e TBÎt Ma
rleJautofnd Berrrtte HuS,^d th6 «“* and belong-

Baker Daigle left on Tuesday mor
ning on a month's vacation trip to 
the Magdalen Islands.

—Mr. and Wk. H. Goldie, of Ha
verhill, Macs., left on Tuesday for 
Bangor, after a pleasant visit with,
Mr. and Mrs. F. X. Belanger.

—Mrs. M. C. Kennedy entertained 
ait a dainty Tea on Tuesday after- 

' noon, when ithc guests were Mrs.
C. M. Rideout, Mrs. C. H. Barker,
Mrs. W. A. Deachman, and Mrs. Leo

ШШ
17/ /W*iWk

? „ U . і A.
bis

—Miss Ben MacLean spent the 
week-end with friends at Old Or- 

| chard Beach.
і —Mr. and Mrs. Miles Burpee and 
j little daughter of Albany. N. Y- ye 

guert.s of Mr. and Mrs. S. E. Burpee.
—Mrs. L. M. Sherwood entertai

ned at a most enjoyable children’s 
party on Monday afternoon, in ho
nor o fthe fourth birthday of her 
daughter. Barbara. The little guests 
included Miss Aubrey Anderson, 
Miss Dorothy Henderson. Miss Phyl
lis Van Wart. Miss Frances White, 
Miss Marie Lou Bishop. Miss Carol 
Horton Master Jimmie Fraser and 
Master BiHic Matheson.
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Ж OR8QUB le nouveau paquebot “Empress of 
aLs Britain" du Pacifique Canadien entreprendra 

sa première traversée transatlantique de South
ampton et Cherbourg à Québec, eu Juin prochain, 
les passagers de première, qui auront le privilège 
de voyager à bord de ce Titan des mers, pourront 
â leur gré utiliser la téléphonie sans-fil qui leur 
permettra de converser facilement avec leurs pa
rents et amis demeurés à terre, de même qu'avec 
ceux qui les attendent au port de destination. Ainsi 
one personne qui se trouvera en plein Atlantique, 

V'Empress of Britain”, n’aura qn’ft décrocher 
le récepteur de l’appàrell téléphonique, Installé dans 

cabine, et A demander le numéro désiré, en don- 
de la personne à qui elte^vfcut parler, 

■oit à Londres, Québec, Cherbourg on^ Vancouver. 
L’opératrice en charge établira alors la communi
cation avec un poste terrestre, qui â son tour reliera 
l’appel à l’échange de la ville où l’on veut parler.
* Cette Innovation ne manquera certainement pas 
d’être prisée des voyageurs qui recherchent le con- 

JNrt et Iss facilitée modernes. C’est la première

fols que l’on verra un transatlantique ainsi pourvu 
d'un système téléphonique qui permettra de se met
tre en communication, non seulement avpc les autres 
passagers du bord par l'Intermédiaire de l’échans» 
du navire, mais aussi avec l'Europe ou l'Amérique.
Ce système sera 
rltés de la compagnie, 
tout temps une rive ou 
dant la traversée.

L’“Empre*s of Britain”, qui sera le dernier cri 
du confort et du luxe en haute mer, a une longueur 
de 760 pieds, une largeur de 97% pieds et, grâce à 
sa vitesse de 24 noeuds marins à Vbeure, fl pourra 
effectuer en cinq jours la distance séparant Cher
bourg et Southampton de Qoébec. ч
** La vignette du hapt représente le nouveau psqos- 
bot dont on termine actuellement la construction 
aux chantiers maritimes de la Clyde, Ecosse; dans 
le médaillon, l’appareil téléphonique Installé daim 
une cabine de première, et la silhouette d’une 
personne parlant à une autre restés à terre. •

puissant, au dire des auto- 
pour pouvoir atteindre en 
l'autre de l’Atlantlquè pen-

T?or its distance, the International 
1 Limited, the crack Canadian Na- 

1 train which rune between 
Montreal and Chicago, is the fastest 
in the world. Further to facilitate Its 
b'>oed, the Hudson locomotive.^ 5700 
h -в com»- into being. With its eighty- 

h driving wheels, the largest ever 
c і t in Canada, 5700 has no difficulty 
In making more than eighty miles an 
h .ir. The upper photograph, taken at 
tl; 2 Montreal Locomotive Works, where 
the giant was built and four others like 
it are now being completed, shows 
C. E. Brooke, Chief of Motive Power,

is within a fraction of 92 and a half 
feet long. The water and coal capacity 
of its tender is greater than that of 
any Other locomotive on the system, 
20 tons of coal and 14,000 Imperial 
gallons of water. With the booster, the 
locomotive has a maximum tractive 

of 53,300 pounds, and it has a 
Г pressure of 275 pounds. Trim- 
OI appearance as well as power 

and speed has been considered in its 
design, and it possesses many features 
new in the steam locomotive history of

and other officers of the Canadian 
National Railways, and officers of the 
locomotive Works, including H. C. 
Butler. Manager. Their height is con
trasted effectively with the enormous 

I drivers in front of which they ere 
standing. In the lower photograph 5700 
is compared with the tiny work loco
motive which pulled it out of the shops 
to have its photograph taken. The little 
fellow looks almost comical beede tiie 
powerful bulk of the Hudson, but for 

it could pull the 331 tons 
part of its day’s wort. 5700 

weighs more than 331 tons, in fact, and

Dated this 27th day of June A. 
D. 1931.

her
nant le nomJULIA X HADDADin

Mortgagee.
JOSEPH DAVID 

Witness
J. E. MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 
8fs-9Jt-70.
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If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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SUNKIST

GINGER SNAPS
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BISCUITS
au gingembre

SPECIAL !

<WE CAN THiRKOF A LOT OF, 
FOOUSH THINGS WEDUKE 
TO DO- IF WE ONLY НАР 

THE MONEY-îî—
Do folks really and truly ap

preciate the great service ren
dered by electric refrigeration ? 
Do they really know that in 
doing away with the uncleanli
ness of icc the electric refrige
rator gives certain/food protec
tion at less cost, 
more eoor.omy equipment you’ll 
get the informât!

you’d know

'TUNC fN FOTSSERVICc'TO

Larue's Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

the CANADIAN STORES ltd
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—П n'est рве de plus grands 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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wDANSE DES PRIX DANS LES 
ECOLES PUBLIQUES 

D’EDMUNDSTON

La fraîcheur du jardin-
effectivement protégéeHEUREUX PARENTS !Cx ©ІС MILLIONS \' ґ г T

)C TRISTE DANSE !

Plusieurs familles ont connu des jours heureux, 
dans notre région, ces jours derniers, des pères, cour
bés plus par les durs labeurs que par l’âge, des mères, 
aux traits ridés par les longues veilles, ont versé des 
larmes de joie lorsque, pieusement agenouillés devant 
le Saint Autel, ils ont entendu leur fils, leur enfant 
bien-aimé, prononcer pour la première fois ces paroles 
qu’il répétera tous les matins, sa vie durant : “Introibo 
ad altare Dei__ je monterai à l’autel du Seigneur.”

L’impressionnante cérémonie d’une première 
messe s’estt déroulée dans plusieurs de nos églises de 
la région, au cours de la semaine dernière. Plusieurs 
parents ont vu leur fils gravir un nouvel étape dans la 
vie, l’étape le plus sublime, le plus réconfortant pour 
leur coeur.

Cet enfant qu’ils ont vu naître avec joie, pourrait 
il un jour leur procurer un bonheur aussi grand ? Sans 
le prévoir, ils l’ont offert à Dieu 
grâces du baptême, ils n’ont pas ménagé leurs labeurs 
et leurs soins pour lui maintenir la vie et permettre son 
développement physique.

La maman se rappelle encore les premiers pas de 
enfant alors que l’aidant et l'encourageant de sa 

douce voix elle lui disait : mon petit, va voir ton papa.
L’enfant a grandi sous l’oeil vigilant de ses pa

rents chrétiens qui me ménagèrent pas leurs peines 
pour le protéger contre les embûches qui se dressent 
multiples devant la jeunesse, pour lui faire éviter les 
écueils de toutes sortes.

Bien formé à la maison, il a passé à l’école puis au 
collège. Les parents ont fait des rêves— des rêves 
d’avenir pour leur fils, et dans l’incertitude ils^ont re
doublé d’attention. L’âme du jeune homme ne pouvait 
rester indifférente aux éléments de sa formation, La 
grâce de Dieu a germe dans son coeur, il a entendu ces 
paroles divines, vieilles de vingt siècles et toujours ap
propriées: "La moisson est grande et les ouvriers peu 
nombreux.”

Les parents, les amis, de nombreux fidèles ont vu 
ce jeune homme que tous avaient si bien connu, faire 
ses premiers pas dans la vie sacerdotale, monter à l’au
tel, offrir le Saint Sacrifice de la Messe, opérer par un 
pouvoir divin le mystère de la transsubstantiation.

Quel consolant dédommagement et quelle belle 
récompense pour tous les sacrifices que se sont imposés 
les parents ! Leur fils maintenant prêtre, c’est la réali
sation de leur rêve le plus cher.

Nous ne croyons pas qu’il y ait quelqu’écrit meil
leur que cet extrait d’un sermon du saint Curé d’Ars, 
pour faire comprendre l’importance des fonctions sa
cerdotales dont un prêtre est investi :

“Mes Frères, disait un jour le modèle des prêtres 
séculiers, je vais vous parler du sacrement de l’Ordre. 
Celà regarde tout le monde, bien que celà paraisse ne 
regarder personne.

“Quand on veut détruire la religion, on commence 
par attaquer le prêtre, parce que là où il n’y a plus de 
prêtre, il n’y a plus de religion.

“Laissez une paroisse vingt ans sans prêtre, on y 
adorera les bêtes.

“A la vue d’un clocher, vous pouvez dire : “Qu’est* 
ce qu’il y a là? — Le Corps de Notre Seigneur.—Pour
quoi y est-il?— Parce qu’un prêtre à passé par là et y a 
dit la messe.

fc A L’ACADEMIESans conteste, le commerce d’al
cool est florissant chez nous.

Ce commerce, il est solide comme 
le roc et dans la province et dans 
le Canada entier.

On y boit ferme.
En effet, dans Québec, en 1930, on 

a bu pour:
$16.50 à la seconde.
$100.00 à la minute.
$137,775.00 dans une journée
$50,291,715.00 au cours de l’année.

ЩМв HL ïïtàі
cement, et n’eut pas de peine à re
venir en France après un court exil. 
La musique du chant en question, 
bien que fort médiocre, donna lieu 
à un long procès. B fut établi qu’el
le était d’un ouvrier nommé Degey- 
ter, mort à St-Denis. D’après M. 
Jean Bernard, la musique aurait 
longtemps été attribuée. & tort, à 
un maire de Lille, négociant et po
liticien, dont la demande fut fina
lement rejetée. Mais ce qui nous 
rend rêveur, en la matière, c’est le 
souvenir très net qu’assez récem
ment, le Gouvernement des Soviets, 
lequel adopta en 1927 l’internatio
nale comme chant national, fit cher 
cher, et trouva l’ouvrier véritable 
auteur de cet hymne révolutionnai
re. le fit venir en Russie, et lui of
frit, pour sa vie durant, la jouissan
ce d’un palais qui avait appartenu 
à une famille noble de Moscou. Voi
là qui ne s’accorde pas très bien avec 
les renseignements donnés plus 
haut! Il serait intéressant de sa
voir qui a raison.

Grade I — Simone Beaupré, Ber
trande Framcoeur, Henri Leblanc, 
Roland Michaud. Thomas Lang, 
Anita Lajoie, Alcide Leclerc, Yvette 
Beaulieu G.eorgette Guérette, Lu
cille Daigle, Louis Philippe Ouellêt- 
te. Antoinette Michaud.

Grade П. — Zéphirin Beaupré, 
Lucien Le bel, Ned Ma-qui.3, Doro
thy Cyr, Clarence Bourque, Gilber- 

Avez-vous bien lu ? Cinquante! te Guérette. Betty Sherwood, Al- 
millions et quart de piastres Joues' phonse Michaud, John Lockhart, 

Laura Francoeur, Robert Caston- 
guay. Viola Violette, Jeannette Al- 
lain, Leaster Dubé, Rita Carrol'..

Grade ІП. — Dora Lagacé, Llna 
Gaudreau, Rita Leclerc, Juliette Pi

lls ne le seront card. Roger Dumond. Benoîte L’I
talien, Carmen Fournier, Simone 
Hebert, Florine LeBlanc, E. Rice, 

— o — Walter Ross, Thérèse Léger, Ger-
Ai-je besoin de dire que hommes, trude B. Anderson.

Jeunes gens et chut ! filles de la Grade IV. — Rita Beaupre, Doris 
campagne ont bu leur part des Lynch, Marcel Sormany, Jeannet- 
soixante et cinq millions et quart te Dalpé. Rino Fournier, Elise La
de gallons de liqueurs alcoolisées? combe, Paltey MacFariane, Cecil 

Au vrai, l’argent ne doit pas être Stiles. Jimmy Reith. Gordon Miller, 
aussi rare qu'on „ le dit dans la Jeanne Michaud. Lucille Théberge, 
province, puisque l’alcool ne se Albert Daigle, 
vend jamais à crédit ou par paie- Grade V. — Thérèse Plourde, 81- 
ments; il se vend toujours camp- mone Cormier. Rita Lévasseur, Cé- 
tant, ca^h ! elle Raymond, Rita Damours, Aline

Pourtant des femmes, des vieil- Oueûlet, Charles York, Jean Kenne- 
lards et des enfartts ont faim, ont dy. Edna Sullivan, 
froid l’hiver, sont en haillons ! Grade VI. — Rachel Malenfant.

Avec 50 millions et plus, il s’en Aline Hébert, Marguerite Guérette. 
mettrait du pain sur la table, du bols Rita Savard, Claude Rossignol, Eu- 
dàns le poêle, des habits dans les génie Dumont, John Kelly, 
garderobes. Grade VII. — Gertrude Picard,

Décidément, le monde a perdu la Jeanne Dayton, Una Martin, Adé
lard Oharette.

le Le trop fameux chant des com
munistes, quoiqu’il soit de moins en 
moins pris au sérieux, fait de nou
veau parler de lui, parce qu’on a 
proposé de célébrer son cinquante
naire. Nous savions bien que cente
naires, bi et tri-centenaires sont fort 
à la mode. Tout de même, si l’on se 
met à fêter des cinquantenaires 
(autres que ceux des mariages) il 
n’y a pas d eraison pour s’arrêter 
là: on arrivera, avec la hâte qui dé
vore l'humanité actuelle, à fêter des 
trentenaires, et peut-être même des 
périodes plus courtes. Pendant qu’on 
y est ! En l’espèce, il y a un point 
défectueux: c’est qu'à la vérité, lTn- 
temationale date de 1871, c’est-à-di
re qu’elle a plus de soixante ans. 
Chose curieuse : d'auteur, brave ré
dacteur Judiciaire d’un périodique 
parisien, n’était nullement un exal
té politique. Assez bon poète, il ai
mait à verrifler sur des sujets élé- 
glaques. B est vrai que, lors de la 
Commune, en 1871, il se laissa aller 
à aider les révolutionnaires ; mais il 
se distingua surtout par son effa-

le
h
le Enveloppe hermétique, en alumi

nium — jamais vendu à la pesée

en 12 mois !
Et, combien pour le St-Pierre de 

Miquelofi, et combien pour la ba- 
gosse ?

Les chiffres officiels ne sont pas 
encore compilés 
Jamais, et pour cause.

Ce serait effarant !
5c •Frais des Plantations’ в. Uf

le ! fréda Dufour.
Grade П. — Bertha Godin. Yvet

te Bouchard, Hubert Blanchard, Li- 
lianne Caron, Clairaine Couturier, 
Georgette Pelletier.

Grade m. — Anne Thériaiïlt, Co
rinne Martin, Imelda Plourde.

5c PELERINAGE
Ste Anne de Beaupré 

Le 21 juillet

$10.00

en lui accordant les

C
2c George Nestler Tricoche.

ST-FRANÇOIS, N.BnDe son EDUCATION 4

—Le rév. Frère Onésime Ouellet. 
de la communauté des Pères Eudis- 
tes. est actuellement dans sa famille 
chez M. et Mme Félix Ouellet.

—M. Joseph Martin, était en vi
site. oes jours derniers, chez M. Jo-, 
seph Albert; M. Martin, malgré ses 
88 ans, est encore bien portan/t: il 
revient de l’Ouest canadien cù il a 

| vécu de nombreuses années.
—M. et Mme J. Dubé de Notre -1 

Dame du Lac était en visite chez M. 
Odilon Gagné, dernièrement.

—Mlle Annie Gagné de Québec 
était en promenade chez M. Odilon ! 
Gagné, ces jours derniers.

—Nt.et Mme Jean-Batpiste Bélan
ger de Ste-Anne de Madawaska ont 
visité M. et Mme A’.sime Côté.

—M. et Mme Léo Kennedy du 
Minnesota, sont venu passer quel
ques jours chez M, Emile Nadeau

—Nos félicitations à M. Yvon Si- 
rois qui a passé avec succès le pre 
mier examen du baccalauréat a 

.......... . Роса lier c.
—Le 2 juillet, est décédé Malvina 

Nadeau, 13 ans. fillette de M. et 
Mme Hector Nadeau.

3c Billet aller eUretour
même prix pour tout le 

Madawaska
Arrêts:— Grand-Sault, 

St-Léonard. Ste-Anne 
St-Basile, Edmunds- 
ton, Baker-Brook et 
Caron-Brook. 

Wagons-dortoirs —
Lits du bas: SS. 
Lits du- haut : $5.

—Notre train passera au Mada
waska vers minuit, le 21 au soir 
au retour, vers la même heure, le 
24 au soir.

A. K. Monbourquette.

3c En marge de récentes déclarations du Surintendant 
de l’Instruction publique.h

tête. I
Les çhiffres concernant le Cana

da ne sont guère plus réjouissants.
Relevons-les brièvement:
Bière consommée au pays en 1929 

$74.835,436.00.
Autres alcoods consommés en 1929 

$59,363,996.00.
Moyenne par personne: $15.00.
Et, la contrebande ? !
Puis, comme tous les enfants en 

bas âge ne boivent pas ainsi que l’im 
me use majorité des dames et des de
moiselles il s'ensuit qu'il en passa 
dans certains goulots !

Pour financer les ah ail es du pay;, 
en déficit de 75 millions de piastres, 
le gouvernement fédéral a dû pré
lever de nouvelles taxes.

Chaque citoyen devra timbrer et 
retimbrer encore cette année et dans 
les années à venir.

Or, avec la bière seulement, nous ( 
avons gaspillé ces 75 millions.

Non, l'argent n’est pas rare au 
pays puisqu'en 1929, l'alcool a mis 
'il danse 134 millions de piastres. |

Triste danse tout de même que 
:elle-là !

AU HIGH SCHOOL 
Grade I. — Lucile St-Onge, Fer

nand Bérubé, Dorina Clavette, Ma
rie May St-Onge.

Grade II. — Lauraine Pelletier, 
Yvette Demers, Tom Picard.

Grade V. — Georgette Gagnon. 
Géraldine Pelletier, Jeannette Dai-

1A la fin du mois dernier, la ville d'Edmundstrm 
fut honorée de la visite de M. McFarlane, surintendant 
de l'éducation du Nouveau-Brunswick. Comme son 
passage à St-Basile coïncidait avec la clôture des clas
ses du couvent, il fit alors preuve de son dévouement 
pour l'éducation en s’y arrêtant au moins pour quel
que temps. 11 fait plaisir de lui offrir au nom de l'élé
ment français du comté de Madawaska des félicita
tions bien méritées pour avoir-w Ja,_déliçatcsse d'en
courager nos petits français à apprendre leur langue 
aussi parfaitement que possible. J'aime à croire que M. 
McFarlane n'oubliera pas les bonnes paroles qu'il a 
dites, et que pour être logique avec lui-même, il usera 
de son influence auprès du gouvernement t provincial 
afin de nous donner toute la part de droit qui nous re
vient. au moins pour ce qui concerne l'éducation de 
notre jeunesse. S'il désire, comme il le dit. que nos 
Français aient une bonne connaissance de leur langue, 
il saura sans doute leur procurer tous les moyens né
cessaires pour l'apprendre.

Arrivé à l'école publique d’Edmundston, il eut à 
adresser la parole à un groupe de jeunes étudiants, et 
ses paroles furent appréciées par son auditoire. Dans 
la majeure partie de son discours, il traita de la diffé
rence qui existe entre l’instruction et l’éducation, et en 
homme compétent, il a certainement fait germer dans 
les jeunes intelligences de ses auditeurs des idées qui 
sont d’une valeur incontestable. Mais a-t-il fait com
prendre à ces jeunes étudiants ce que c'est qu'une vé
ritable éducation ? Il est absolument vrai qu'un boni 
me qui ne sait pas se conduire dans la société ne jouit 
pas d’une véritable éducation. Mais est-ce tout ?

L’éducation chez un homme consiste dans un jus
te développement de ses facultés, dont les principales 
sont l'intelligence et la volonté, c'est-à-dire les deux 
facultés maîtresses. De ces facultés découleront des 
qualités qui en sont comme le fruit. e( parmi lesquel
les nous pouvons classer la charité, la bonté et une fou
le d’autres dont une description détaillée n'entre pas 
dans le cadre de cet article. Comment ces facultés et 
ces qualités peuvent-elles atteindre leur plein dévelop
pement chez un homme qui n'a pas conscience de 
devoirs? Ces devoirs sont nombreux, et peuvent d’a
près la saine philosophie se diviser en trois classes, qui 
sont: nos devoirs envers Dieu, envers le prochain et en
vers nous-mêmes. Ces devoirs sont unis par un lien 
ài étroit, qu’en ignorant l'un, on n'accomplit qu’impar- 
faitement les autres. Pourtant, on ne peut être fidèle à 
ces devoirs si on ne les connaît pas. J’arrive ici à mon 
point capital : Où et comment un jeune écolier va-t-il 
puiser l’enseignement nécessaire à la formation mora
le de tout véritable citoyen ?

Les moyens sont connus depuis longtemps, et il 
s’agit de les faire mettre en pratique par la classe diri
geante. Il nous faut de l'enseignement religieux dans 
les écoles : voilàje grand secret ! Par conséquent, les 
enfants doivent apprendre de la religion à l'école et il 
ne doit pas y avoir d’exception pour la ville d'Edmunds 
ton. Que servira à nos écoliers d'avoir de grandes ton 
naissances des sciences modernes s’ils q’ont pas mê
me conscience qu’ils ont un Dieu à servir et une âme 
à sauver !

1
gle.

/Grade VI. Isabel Matheson, 
Celia Sullivan, Jean Mac Farlane.

Grade VII. — Joseph Gaudreau. 
Alwyn Watters, Margaret Laiiec.

Junior High I. —- Marguerite An
derson. Armand Belisle.

Junior High II. — Adrien Perron.
J ?

ECOLE Lusa МАІІ'і-іШ 
Grade I. — Aline Lavoie, Colom

be Soucy, Yvette Martin, Léanne 
Franooeur, Jeannette Gagnon, Al-

C Il v*r" Organisateur- 
, |.\richat, Nouv-Ecosse. |
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Les Aubaines de la Semaine - This Week’s Bargains

UNIVERSITE
DOHMONST-J0SEPH

TABLEAU D’HONNEUR

Cours Universitaire

Donald Duffle, Gerald McGuire, 
Guy Tremblay, Clément Cormier, 
Irénée LeBourdais, Duncan Mac
Lean, AUbéni Poitras, Jean F. Buo- 
te, Thomas F. Kennedy. Edmond 
Bossé, Emile Fournier, Albert Le
Blanc, Chs. Bd. Léger, Léon Léves
que, J. Hédard Robiohaud, Arthur 
Goughian, Gregory Evans, Léonard 
J. Gaudet, Henri Lévesque, Thomas 
Day, John Leaihey.

Sensational - Special - Scnsationel
STANDARD PEASPOIS 6 eTAMIS No. 4

Boite No. 2
Sieve No. 4 
No. 2 Tin“Allez ! a dit Notre-Seigneur au prêtre. Comme 

mon Père m’a envoyé, je vous envoie— toute puis
sance m'a été donnée au ciel et sur la terre. Allez dqnfc, 
instruisez toutes les nations,— Celui (fui vous^ écouté, 
m’écoute ; celui qui vous méprise, me méprise.”

“Si nous n’aivons pas le sacrement de l’Ordre, 
nous n’aurions pas Notre-Seigneur. Qui est-Ce^ qui l’a 
mis là, dans ce tabernacle? C’est le prêtre. Qui est-ce 
qui a reçu votre âme à son entrée dans la vie? Le prê
tre. Qui l’a nourrie pour luidonner la force de faire 
pélérinage? Le prêtre. Qui la préparera à paraître de
vant Dieu, en la lavant dans le sang de Jésus-Christ ? 
I.e prêtre, toujours le prêtre. Et si cette âme vient à 
mourir, qui la ressuscitera? Qui lui rendra le calme et 
la paix? Encore le prêtre. Vous ne pouvez pas vous 

seul bienfait de Dieu sans rencontrer, à cô-

Cours Académique

SAJbéni Arsenault, Alphonse Mé- 
lanson, Joseph Hill, Alex S. Maloney 
Patrice Babln, Ant. McDevitt, John 
Corcoran, James Foster, Marc 
Franck, Gérard P. Léger, Raymond 
Bablneau, Abel Brlssetite, Oscar Mé- 
lanson, Alphée Mlchaur, Ulysse Na
deau, Joseph O’Leary, Jos. J. Allain 
Yvon Beaupré, Clarence Léger, Retd 
McManus, Rémi Rossignol, Lucien 
Violette, Louis Sheasgreen, Ant. Wil 
by, Adrien Bérubé, Francis Ghé- 
nard, Ubalde Savoie, Edm. Thibo
deau, Lucien Lauzier. Armand Le
Blanc, Emery Léger, Lionel Bernier 
Irénée Beaupré. Yvon Veilleux. 
Pierre A. Landry, Arthur Allain. 
Lionel Caron, Raoul Bourgoin, Ca
mille Boudreau, Louis Ph. Dorais, 
Georges AIT. Gaudet.

Comfort 10SAVON
SOAP 8torses

Grosse b te No. 1

SAUMON FANCY PINK SALMON
son No. 1 Tall Tin

Fray Bentos 
Biscuits aux Figues

CORNED BEEF

boite — No. 1 Tin V

rappeler
té de son souvenir, l’image du prêtre.”I un Ecole Modèle .10MAR VEN’S

Eugène E. P. Bélliveau, Joseph W 
Carney. Art. Landry, Hector Gau
det. Raymond Painchaud. O. Porel- 
le, Fred Tremblay, Le. Ph. Morin. 
Léonard A. J. Gaudet, Gérard J. 
LeBlanc, Jean Denis. Désiré Goguen 
Adrien Ouellet, Alcide LeBlanc.

Ces paroles expliquent tous les sacrifices que peu
vent s’imposer les parents qui désirent voir un de leurs 
fils monter à l’autel pour y célébrer la messe ; par con 
tre, on se surprend en constatant l’insouciance que cer
tains par 
fants.

■e FIG BARS Jb

SAINDOUX Domestic Oft
spécial, chaud. 20 lbs____

■|g^ | POIS Verts Géant spécial -J

Qft^, CAFE Richmellow
vwC spécial, la lb_____
ОД JUS de raisin Welch
w*îC spécial la btle à____
O ANANAS tranchés, grosses OC-
L C btes, 2 pour______________  fcwv
Юс TaR^t!SA„yl.me:de.cho:x. Юс

1 , CACAO FRY 1 -
• grosse bte_______________  • V

Carottes, Choux, Patates, Tomates 
Cerises, Pruneaux, Melons, Rai

sins et Fraises aux plus bas 
prix du marché.

Special Domestic 
SHORTENING, 20 lb pail • 
Special Green" Giant
PEAS, per tin----------
Special Richmellow
COFFEE, per lb___
Special Welch’s Grape
JUICE, per btle-------
Sliced PINEAPPLES
large tins, 2 for--------
Aylmer Choice quality
PLUMS, per tin-------
FRY’S COCOA 
large tin------------------
New carrots, new potatoes, Cabba
ge, Tomatoes, Cherries, Plums, 

Cantelopes, Grapes and Straw
berries at lowest market price.

montrent dans l’éducation de leurs en-
Тл

L’arbre tbmbe généralement du côté où il pen
che ; un vent de déchristianisation souffle par tout le 
monde, s’attaque particulièrement aux écoles et aux 
enfants. A moins que les parents ne fassent des efforts 
sérieux pour faire face à cette brise, à moins qu une 
bonne éducation de famille et un enseignement reli
gieux bien soigné n’agissent comme proteçteurs, 1 en
fant tombera dans l’indifférence religieuse.

Plus que jamais il faut s'appliquer à suivre les re
commandations de l’Eglise ; rappelons-nous les devoirs 
qu’Elle nous impose en matière d’éducation: les pa
rents doivent donner a leurs enfants une éducation 
chrétienne, alors même qu’il leur en coûterait des sa 
crifices.

KEDGEWICK, N.-B.
e> :

39c—M. et Mme Alexandre Talbot 
font part à leurs parente et amis 
de la naissance d'un fils le 25 juin 
baptisé le 28, sous les prénoms de 
Joseph, Ronald: parrain et marrai
ne: M. Gonzague CtMuneet et Melle 
Régine 8aindon.

—Noue apprenons avec.regret la 
mort de Mme Phélknon Bergeron, 
décédée le 28 Juin. Ses funérailles 
ont eu lieu mardi matin, le 30, dans 
l’église Notre-Dame des Prodiges. 
Un grand nombre de parents et d’a
mis assistaient. Nos sympathies.

:Les autorités ont trop longtemps fait, la sourde- 
oreille à l’appel de la majorité française et catholique 
d’Edmundston, et j’ose croire que, si M. McFarlane 
est sincère avec lui-même, il saura parler en notre fa 
veur et combattre en homme impartial auprès du gou 
vernement pour notre cause.

irm

34ctrès
mge
que.

Futo-
I en

t ■• ai G. A. COEUR
ai
rare

l’ouverture des classes on ait la satisfaction du devoir 
accompli.

Dieu, dans son infinie bonté, réserve à ses fidèles 
serviteurs des heures de bonheur ineffable comme vien
nent d’en jouir les parents des nouveaux ordonnés.

Gaspard BOUCHER

SUR LA RUE
L'«gent. — Donnez-moi voe noms 

et prénoms.
Le monsieur. — Je me nomm? Si

gnor Fedrotomataspergo Tytioll
L'agent. — Attendez que je rem

plie* ma plume-fontaine

que
stion
Sans

On ne peut d’aucune façon se soustraire à cet im
portant devoir. C’est pendant les vacances qu'il faut 
s’arrêter et réfléchir à ce précepte et faire en sorte qu’à

Sans
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G. N. TRICOCHE

VARIETES

L'INTERNATIONALE

—C'est presque une position so- 
dele de no» jours, de parler fran
çais à U perfection.—J. Novicow.
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Ne Soyez pas Obisft- 
Sentez-vous Plus JeuneJ

grain à ce poste au coût de .03 le 
boisseau pour des lots d’un char 
complet, et de .05 pour des petites 
quantités. Des arrangements ont 
aussi été faits avec les chemins de 
fer pour obtenir un arrêt à ce poste 
au coût de 1-3 d eoent du boteeau.

Ces deux orateurs furent interpré
tés en français au fur et à mesure 
de leurs discours par l'agronome.

MM. les abbés Cyr de Ste-Anne 
et Saindon de St-Léonard dirent 
aussi quelques mots de remercie
ments et d’approbation, et remer
ciant tous ceux qui s’étaient rendus 

La conaissan^e pratique de l’a- pour y püiser des renseignements, 
grtculture, la formation technique Le dernier orateur fut le Dr. Vio- 
et un esprit analytique très déve- lette de St-Léonard qui, cheque an- 
loppé, tel étaient les titres qui firent 
du Dr. Grisdale le Chef logique de 
la Division des fermes expérimen
tales du Ministère fédéral de l'a
griculture, la plus grande organi
sation du monde qui s’occupe d'a
griculture pratique, d’études et de 
recherches. Tout en étant directetur 
le Dr Grisdale fut appelé à remplir 
le poste d’agriculteur du Dominion 
de 1911 à 1919 et celui de botaniste 
du Dominion de 1917 à 1919.

ilfe Faites la Castration 
des Jeunes Béliers 

Même à Présent

L’EXPEDITION 
DES AGNEAUX EN 

COOPERATION
Sus à Ces 

«sesMtmdhes*
mg

plupart des 
sels, Kruschen n’eet pas qu'un èlm- 

| pie laxatif — si c’est là tout ce que1 
vous voulez, un sel, quelle que soit 
son étiquette, sera suffisant—maie 
est-ce tout ce que vous désirez?

Quand vous prenez les Sell 
Kruschen, non seulement vous stlri 
muiez vos intestine, votre fade ot; 
vos reine pour fonctionner natu
rellement et parfaitement, maie 
voue dispensez à chaque organe,1 
glande, nerf et fibre de l'organisme ^ 
les sels minéraux vivifiante et rar1 fp 
Jeumissante de la nature elle-même. I

Procurez-vous une bouteille de 
Sels Kruschen à n’importe quelle 
pharmacie — prenez-en une demi- 
cuillerée à thé dans un verre d’eau 
chaude toua les matins avant le dé
jeuner — mangez moins de sucre
ries et d’aliments créateurs de 
gmisee et livres-vous régulièrement 
et modérément à quelques exerci
ces. Quelques jours suffiront pour 
que l’indolence dégénère en activité 
et que vous ayez une tout autre 
conception de la vie.

Une femme de la Virginie écrit:
"J’en suis à ma deuxième bouteille 
de Sels Kruschen et mon poids di
minue constamment — vous aves 
découvert le secret de réduire l'em
bonpoint.”

Vf Contrairement à la
I

Tl .Ci»

Xa l'attrape-mouche

punw et d’un _
Lr*e et pà* long. La coBe'nr 

«e est odorante et aa-

Vous êtes exposés à perdre $0.02 
sous la livre cet automne si vous a- 
vez négligé de châtrer les petits bé
liers. Ceci représente à peu près un 
tiers de la valeur d>ï ces agneaux, 

, , , , . ... . soit $1.50 à $2.00 la pièce. Ce rabais
cultivateurs doivent avertir le sé-, s.appllque à tou, les petit., béliers, 
cretaire. —

Les cultivateurs de la région de 
Grand-Saiüt feront la première 
expédition le 31 juillet. — Ceux 
des paroisses environnantes d’Ed- 
mundston la feront le 24. — Les

Peut

Aux En 191.1 il devint directeur des fer
mes expérimentales fédérales. CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
Le présent, l’Avenir .vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trois 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 25 cts. tim
bres ou mandat poste. Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retar
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Оаяіет Postal 1100 

BEAUOE JONCTION,

Dr. J. H. Grisdale que vous vendiez aux acheteurs ou 
à travers votre organisation coopé
rative, car les acheteurs odivent 
vendre sur les même} marchés que 
votre organisation.

Malgré qu’il est un peu tard il est 
mieux de faire oette opération même 
à ilèsent. C'est un moyen de gagner 
plusieurs piastres très facilement. 
Faites 1 ouvrage proprement st ser
vez vous d’un bon désinfectant tel 
que créollne.

Ayante michtaifa: 
LAa*c.<xoafKST*FiLa

OP-Q. DES PRIX
née, assiste toujours à oette dé
monstration agricole: il demande à 
tous ceux présents d’amener leurs 
voisins à une prochaine réunion, 
car il remarque que très souvent 
ce sont les mêmes cultivateurs qui 
s’y rendent,, et qui profitent des ren- 
seigneinetns donnés.

% A une assemblée des directeurs du 
club d’expédition en Coopération 
des animaux (tenue à Gramd-6ault, 
mercredi dernier, il fut décidé una
nimement qu'une première expédi
tion d’agneaux soit faite vendredi 
le 31 juillet.L’Attrape-Moudie Les cultiva.leurs visitèrent ensui

te le poulailler, la porcherie et l’é
table, avant de s’en aller. Dans l'a
près-midi, ime autre réunion de cul
tivateurs avait lieu sur la ferme de 
M. Edouard Rice à St-Jacques, où 
un groupe de 45 cultivateurs y assis
taient. M. Rice conduit une expé
rience sur la pâturage avec des en
grais chimiques, et les résultats ob
tenus jusqu’à date sont très satis
faisants. H y eut de très bonnes dis
cussions parmi les cultivateurs pré
sents, plusieurs donnant des résul
ta tbs obtenus sur leur ferme par 
.l’emploi des engrais chimiques.

M. Taylor donna aussi les résul
tats obtenus sur différentes fermes 
de la province, où des expériences 
furent faites depuis deux ans avec 
l’emploi d’engrais chimiques sur des 
pâturages.

Ensuite MM. Hetherington et Tay 
lor se rendirent sur la ferme de Fé
lix Daigle de Baker-Brook, où 
système de rotation de 6 ans est sui
vi, grâce à l’amélioration de la ter
re dû à de meilleurs soins de cultu
re. Quelques personnes s erendirent 
visiter l'étable de la Cie Fraser, a- 
vant de s’en retourner.

Les agneaux seront chargés à 
Grand-Sauflt à la station du C. N. 
R. et tous les cultivateurs des pa
roisses environnantes sont priés de 
prendre note de cetlte date. Tous les 
cultivateurs des paroisses de St- 
Léonard, St-André et Drummond 
devraient

DIPLOMATIE CONJUGALE 
Monsieur. — Je trouve ton cha

peau d’u nprix exorbitant, ma chè
re; permets-moi de té lè dire.

Madame. — Mais il faut bien que, 
je sois chic pour sortir avec toi 
es si élégant !

AEROXON ■V
En 1919, lorsque le poste de Sous- 

ministre de l’agriculture du Cana
da devint vacant, le Dr. Grisdale y 
fut nommé, et il a rempli cette po
sition depuis lors tout en étant 
commissaire suppléant de l’agricul-

tu
QUE se faire un devoir d’expé

dier par l’entremise de oette orga- POURQUOI
La mère. — As-tu pris une pomme 

dans le plateau ?
Le fils. — Oui, maman. Je les ai 

compté et j'en a itrouvé treize, alors 
je n’ai pas voulu qu’il t'arrive de 
malchance, j'ai mangé la treizième.

nlsation tous leurs plus beaux a- 
gneaux. Cette organisation a déjà 
rendu de grands services aux culti
vateurs dans le passé, dt nous es
pérons que cette année un meilleur 
support lui sera encore donné.

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine” 

par Soeur Stc-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Le Dr. Grisdale a été conseiller 
du Gouvernement canadien à Lon
dres, Angleterre mi 1922; il a con
féré avec le Ministère anglais de 
l’agriculture au sujet des règlements 
qui se rapportaient à le levée de 
l’embargo sur les bestiaux. Il a été 
également conseiller agricole de la 
délégation canadienne à la Confé
rence Impériale de 1923 et de 1926 
en Angleterre. En 1927, le Dr. Gris
dale fut mis à la tête de la déléga
tion canadienne à la Conférence 
impériale de recherches, tenue à 
Londres, et en 1929 U représenta le 
Gouvernement canadien sur le Con
seil canadien des recherches, prési
dent conjoint du comité-conseil 
la tubercuûose, ainsi que sur le co
mité nommé pour étudier la ques
tion importante de la rouille des cé
réales. Le Dr. Grisdale est fellow de 
1’" American Association for the Ad
vancement of Science”, de l"‘Ame- 
rican Genetic Association” et de ia 
Société oanadinene des agriculteurs 
techniques.

A peu près 100 cultivateurs assis
taient à oés deux réunions, et nous 
espérons, que les queûques conseils 
reçus leur seront utiles pour l'ave- En plus de recevoir le plus haut 

prix du marché pour leurs produits, 
le jodi montant de $300 sera distri
bué en prix à l’automne à tous "ceux 
qui auront expédié par l’entremise 
de oette coopérative, pourvu qu’un 
nombre suffisant d’agneaux soit ex
pédié.

Vu la crise financière qui existe 
dans ce moment, nous pensons que 
les cultivateurs sauront apprécier 
ce que le Département d’Agricultu
re fait pour leur venir en aide.

Le sécrétaire de cette organisation 
estt M. Alphonse Gagnon de Grand- 
Sault; toutes les personnes dési
rant expédier des mouflons sont 
priées d’avertir le secrétaire, ou un 
des direetteurs quelques jours d'a
vance, afin de savoir le nombre ap
proximatif d’agneaux devant ôf-e 
expédiés ce jour-là.

Cette organisation n’achète раз 
vos moutons, mais elleles vend pour 
vous, alors il n’y a aucun intermé
diaire pour faire des profits sur vo
tre produit.

N'oubliez donc pas de donner l’in
formation du nombre d’agneaux que 
vous désirez expédier quelques jours 
d’avance. Il serait bon aussi de met
tre un peu de paille dans la voitu
re, afin que les moutons -arrivent 
proprement au char.

Le club d'expédition d’Edmunds-1 
ton expédiera une semaine oins tôt 
soit le 24 juillet. Que tous les culti
vateurs des paroisses de St-Basile, 
St-Hilaire, St-Jaoques et St-Joseph 
se préparent pour expédier à cette 
date.

Le séc ré ta ire de ce club est M. 
Léonide Souçy de St-Basile, et il y 
a plusieurs directeurs pour repré
senter chaque paroisse.

Les mêmes avantages sont offerts 
à ce club, c’est-à-dire que $300 se
ront distribués en prime à l'autom
ne aux personnes ayant expédié 
leurs agneaux en coopération.

tu .Le Dr J. H. Grisdale, B. Agr., 
D-Sc-Ag., Souf-ministre de l’agri
culture du Canada, est président du 
comité du programme et de la con
férence 4Exposttion Mondiale du 
Grain, et à ce titre il est chargé de 
l’une des phases les plus importan
tes de oet évènement mondial.

Né à Ste-Marie, Québec, en 1870, 
fils de parents cultivateurs, le Dr 
Grisdale netra au collège d’agricul
ture de l’Ontario à Guelph en 1896 
où il étudia Jusqu’en 1907. Il com
pléta ses études au collège de l’état 
d’Iowa d’où il sortit en 1898 avec le 
diplôme de Bachelier en agricultu-

CREME a la GLACESt-Michel de Squatteck Vf-

Belzile—M. et Mme Luc Roy de St-Mo
deste sont en pramepade chez leur 
fils, M. Jos Roy.

—M. Jos. A .Bourgoin et M. Jos 
Beaulieu sont allés à St-Eloi, di
manche dernier; ils sont revenus 
enchantés de leur voyage.

DELICIEUSE

SANITAIRE
шиї us

PUREDe retour au Canada en 1899, le 
Dr Grisdaile fut nommé au poste im
portant d'agriculteur à la ferme 
expérimentale centrale d’Ottawa. Mères de Famille

Demandez-la
A la Sortie des Classes, vos enfants ont besoin 

<1 tin bon reconstituant pour refaire leurs 
forces épuisées par 10 mois d’étude.

NOTRE EMPIRE BELLE REUNION 
DE CULTIVATEURS

Au Restaurant
DU NORD Fabriquée dans nos labo

ratoires modernes et hygié 
niques, la Crème à la Glace 
"Belzile” se recommande à 

tous par sa pureté et son 
bon goût_Différentes es
sences; vanille, fraise, era 
ble, cerise, etc.

Le Tonique AnchorLA CULTURE DES LEGUMES 
LE MARCHE Mercredi le 24 juin avait lieu sur 

la ferme de démonstration de Siegas 
chez M. Ruest, une fête agricole à 
laquelle plusieurs cultivateurs du 
comté assistaient. M. T. H. Hethe
rington, surveillant des Fermes de 
démonstration de la province, fut 
le premier orateur du jour, expli
quant le système de rotation de 4 
ans suivi sur cette ferme 
année, culture sarclée, comprenant 
navets. Betteraves fourragères, et 
fourrage vert de pois, avoine et len
tille. — 2ème année, culture d’avoi
ne — 3èmc année, foin de tréfile — 
4ème année, foin de mil.

TTm» démonstration sur l’éclair
cissage des navets et betterave* lui 
aussi donnée, ainsi que l’engrais 
chimique employé sur cette ferme.

M. Hetherington insista beaucoup 
sur l’emploi de semence acclimatée 
pour les différentes cultures, et spé
cialement la graine de tréfile. Il ar
rive quelques fois que les marchands 
importent de la graine de trèfle du 
sud de la France et de l'Italie, et 
oette graine est colorée verte, tan
dis que la graine récoltée au pays 

pourpre.
C’est au cultivateur de prendre gar
de lorsqu’il achète sa graine de tou- 
jouns demander de la graine récoltée 
au Canada.

M. E. M. Taylor, du Service de la 
Grande Oullture au Département 
d'Agriculture Provincial, parla lui 
aussi de l’importance de se servir 
de bonne semence acclimatée. H est 
inutile de bien préparer la terre et 
de bien engraisser si une mauvaise 
semence est employée.

D» terrains infesté з de mauvai
ses herbes, telles que la moutarde, 
sont dûs au fait que les cultivateurs 
se sont servis d'avoine d’alimenta
tion pour leur semence. C'est une 
bien mauvaise pratique que d'ache
ter de cette avoine pour la semence 
cependant beaucoup de cultivateurs 
s’en servent comme semence.

H parla aussi du poste pour net
toyer le grain que le Département 
d'Agricultuhe Provincial a Inauguré 
le printemps dernier à Bristol, dans 
le comté de Victoria.

Tous les cultivateurs de la Pro
vince peuvent faire nettoyer leur

De partout dans la province de 
Québec, même des centres franco- 
américains de la Nouvelle-Angleter
re, on entend des personnes bien in
tentionnées peut-être, dire que les 
terres de notre Empire du Nord sont 
peut-être bonnes, mais qu'elles ne 
poussent rien, que c’est un pays où 
il gèle chaque semaine, qu’il est im
possible d’y récolter des légumes, par 
exemple, etc., etc 

D'autres ajoutent que quand bien 
même И y aurait moyen de récolter 
en Abitibi québécois ou ontarien, il 

aurait pas tic marché pour écou
ler les produits car c’est trop loin 
des grands centres.

est tout désigné pour accomplir ce travail. 
Donnez-leur en régulièrement 

pendant les vacances
et vous verrez immédiatement 

une amélioration sensible 
dans l’état de leur-santé.

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands généraux.

1ère Vendue en gros à tous les détaillants.

Prix spéciaux pour Bazars, Courses de chevaux, etc.

O PA. BELZILE & FILS
EDMUNDSTON, N. B.W; BRUNET & CIE

*TELEPHONEZ VQfTRE COMMANDE — No. 266
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Tout cela peut être vrai Pharmaciens,
70. rue I.aliberté,-----------------

pour
ceux qui ont fait la coupe des épi- 
nettes abitibiennes l’hiver, mais qui 
n'ont Jamais faft de culture, aussi 
pour ceux qu iaprès s'être fait “plu
mer" dans un chantier l’hiver pour 
avoir contracté à un prix trop bas, 
onlt passé ensuite le

------ Québec.
Le Voyage Transcontinental de l’Université de Montréal

temps des se
mailles à la flottaison des “billots", 
sur les rivières abitibiennes .pour 
ensuite

L*F - -
REDUCTION SENSIBLE DANS LES PRIX 

EN ORFEVERIE ET REPARATIONS -, h
est de couleur naturellecommencer l’ensemence

ment de leur terre après s’être re- 
6»osés quelques jours. m

Pour ceux-là, c’est vrai que l’Abi
tibi n’est pas un bon pays, qu’ils ne 
peuvent y récolter quoi que ce soit 
à part du foin de mil et de trèfle, 
c'est également vrai que le marché 
est toujours mauvais 
toujours obligés de payer à gros prix 
ce qu'ils achètent.

Pour d’autres, comme par exem
ple, M. Léon Idas Boisvert, de la Sar
re, le sol abitibien est bon parce que 
depuis treize ans il n’a Jamais man
qué un ercédlte de légumes, que les 
pataites qu’il sème poussent toujours 
très bien.

Pour M. Cyr, de Saint-Mathieu, 
paroisse située à huit milles d’A- 
mos, et où l’on peut acheter de bon
nes terres près de la chapelle pour 
des prix variant de $300 à $10000, 
ce pays est bon et cela parce que sur 
ses 10 ou 11 arpents de culture il ré
colte en moyenne pour $2,000 
nuellemenlt.

Quant au marché, chaque semai
ne, en Abitibi, on importe un char 
de viande, d’oeufs, de beurre et de 
fromage, chaque semaine égale
ment on importe un ou deux chars 
de légumes; toutes denrées qui peu- 
ventt facilement être produites en 
Abitibi.

Et, dès que la crise financière se
ra paassée, qu’il y aura une reprise 
dans le travail des mines du paya 
abitibien, c’est par centaines de 
chars, annuellement, qu’il faudra 
importer les provisions pour nour
rir cette population, si la production 
agricole n'est pas poussée de façon 
plus inttensive dans cette région de 
bonnes terres fortes.

Le Service de Colonisation, Che
min de fer National du Canada, 
Montréal, donne gratuitement des 
renseignements sur ces terres, И fa
cilite aussi le voyage de ceux qui 
veulent les visiter.

іancien nouveau prix 
prix prix standard

Ressorts de montre $1.00 $0.75 $1.25
Montre-bracelet 
Pierre de balance 
Nettoyage 
Pivot de sûreté 
Center wheel
Escape wheel et pivot 2.00 1.50 2.50
Cheveux patente 
Cheveux ordinaire 
Yoke spring 
Click spring
Levier d'ajustement 1.00 
Crown wheel 
Hands
Second hands 
Cadran
Vitres de montre 
Mon tre -bracelet

Aux personnes en dehors d’Edmundston qui enverront des montres 
à réparer, ou d’autres travaux d’orfèverie, ces articles seront rè-ex

pédiés promptement à leur bureau de poste, C.O.D.
J’ai 43 ans d’expérience dans ce travail, et il vous est garanti 

satisfaction.

1.25 1.00 -car ils sont 1.00 .75 1.00
1.00 75 1.25
1.50 1.00 1.50 & ■ .2.00 1.50 2.00 v

І2.50 2.00 2.50
2.00 1.50 2.50
1.00 .75

* ■.75 .50 .75
.75 1.25

1.00 .50 1.00
.15 .25
.25 .10 25

2.00 1.00 $2.à$4.
.75 .50 .50

.75 .75

an-

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

a

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
F. X. CARRIER,

^caminateur des montres pour le C. N. R.
Rue St-François, Edmundston, N.-B. !

ôoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooC ASSURANCE-VIE PROCURE.
1— Un fonde disponible au mo

ment du besoin;
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration ;

3— L’équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plus de détails écrire a
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 187 8T-JOHN, N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveatt-Brunswick.

:

;P. W. MARTIN, Co. Ltd
Rue Victoria Edmundston, N. B.

NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL

W ’UNIVERSITÉ de Montréal qui, depuis cinq années 
JL* consécutives, a conduit, avec le concours du Paci
fique Canadien, des groupes importants de Canadiens do 
langue française à travers le Canada, jusqu’à la Côte du 
Pacifique, a consenti à renouveler cette extraordinaire 
excursion en juillet prochain. Le voyage, comme par les 
années passées, durera exactement trois semaines. Le 
départ aura lieu le б juillet et le retour, le 26 suivant.

L’Université de Montréal croit, et non sans raison, 
qu’un tel voyage est une source de précieuse éducation 
pour quiconque l’entreprend, outre qu’il offre un moyen 
Idéal de passer de très agréables vacances. L'itinéraire, 
préparé par des experts, a été arrangé do manière à faire 
voir les panoramas les plus imposants, les villégiatures 
les plus fréquentées du paye. Mais les centres considé
rables, les régions Industrielles, agricoles et minières les

wagon-restaurant, wagon-observatoire ouvert dans les 
montagnes, wagons à bagages avec penderies et alcôves 
spéciales à l’usage des dames, pour leur toilette, rien n’a 
été négligé pour assurer le confort de toua et de chacun.

J. E. LAFQRCE. Є

Venez nous visiter souvent, 
mes toujours à votre disposition en vous of
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ÉSCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous. et. qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette i, bonbons, etc.

“Voisin du Magasin P. T. Légaré”

П y reviendra à 9 heures a.m. le 26 du même mois. 
Durant oee 21 jours, les excursionnistes auront traversé 
le Canada presque tout entier—le nord de l’Ontario, les 
prairies et les montagnes Rocheuses. Us auront visité 
Winnipeg, Régina, Calgary, Banff, Windermere, Nelson, 
I entioton, Vanoouver, Victoria, Field, le lac Emeraude, 
” oho,^*e 130 Louise. Edmonton, Saskatoon,
Fort-William, Port MoNiooll, Toronto, les chutes 
Niagara et nombre d’autres endroits moins importants. 
Ils auront couvert une distance totale de 7070 milles 
dont 6,807 en chemin de fer, 813 en bateau et 460 en 
automobile.

L’Université de Montréal offre donc à nos compa
triotes une occasion vraiment unique de visiter le 
Canada dans les conditions les plus avantageuses pos
sibles. Tous ceux qui sont en mesure de faire ce voyage 
se doivent de l’entreprendre afin d’apprendre à mieux 
фргбяег leur p»y>. M. Victor Doré, préddent-génêral 
de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal 
aura la direction du voyage.

car nous som-
BUREAU DE PLACEMENT:- «
Desirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous 

vous en trouver avec de bonnes qualifications.
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Abc. en force: *2,400,000,000 

Actif: «S6«,000.000.

pouvons

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRÀCHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

„ PHILIPPE M0NETTE,
I ii Edmundeton.

plus Intéressantes du Dominion n’ont pas été omis, de 
sorte qu’à son retour, celui qui aura eu la bonne fortune 
d’avoir fait oette randonnée, pourra se dire qu’il connaît 
bien son pays. Visiter le Canada ne devrait-il pas être 
le rêve de tout Canadien I *-
•Le pacifique Canadien, dont la réputation en matière 
de tranWt n’est plus à faire, s’est rangé à fournir à 
l’UniversSté de Montréal un eonvel es luxe à bord 
duquel lesnxcursionnistee trouveront pmtiquement tout 
le confort et les commodités d’un Miel. Wagons-lits, 
wagons à compartimente, wagon-observatoire avec salon,

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél.: 110Л1
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— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et il n’y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.
Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’33.
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ISO— I j Cartes d’Affaires
Que de traversées. Idéale*, irréel

les, entre le ciel, couleur de perte 9t 
les flots, couleur de fleurs.

D’autres Jours, c'était le contrai
re. La mer devenait sombre, perfi
de, brutale, hurlante 
multiples visages 
quelle 11 ne faut se fier Jamais 
mais f

Le Saint-Philbert avait l’air ro
buste, mais débonnaire. C’est de ce
la qu’il est mort.

Comme son caapttaine, il n’a pas 
su dire "non".

Or, quand on est un chef, on doit 
dire ce qu’il faut dire, même si ceux 
Qui ne savent pas, vous critiquent.

Lee capitaines du Saint-Philbert 
étaient populaires dans lHe.

L’un d’eux s'en est allé, 
tin, su rson bateau. Lui non plus, 
n’est Jamais revenu. Accident ?... 
suicide ? 
tant d’autres 1
-On les jugeait, ces capitaines, 

surtout par leur manière d’accos
ter et de repartir. C'était la ques
tion préalable au début des vacan
ces: “Quel capitaine avons-nous? ”

JUILLETleune BOITE AUX 
QUESTIONSATT FOYERdes (Mois consacré au Précieux Sang) 

Dernier Quartier, le 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, le 22, 
Pleine Lune, le 29.

un sim- 
t ce qua 
que soit 
t—maie 
rez? | 
!S SelB
OUS Stir|
fade et 

r natu- 
maie 

organe,1 
tandem»:
; et ra-l 
-même.! 
tille de

a derai- 
e d’eau 
t le dé-

la mer aux 
la mer, à la-

Ja-
Q. — Comment doit-on s'adresser 

aux prêtres et aux religieux?
R. — Lorsqu’on s’adresse à un 

prêtre qu’on sait être titulaire d’u
ne cure, on lui dit: “Monsieur le 
curé”: à'un vicaire; “Monsieur l’ab
bé”, à un religieux portant le titre 
de Père: “Mon révérai*! Père”, à un 
Frère de la doctrine chrétienne : 
“Mon Frère", à un ministre protes
tant: “Monsieur”.

Q. — Une jeune fille peut-elle 
s’informer de la santé d’un prêtre?

R. — On peut, même étant Jeune 
fille, s’informer de la santé d'un 
prêtre qui vous demande lui-même 
oomment est la vôtre. Il suffit d’é
viter le ton familier. La familiarité 
n’est Jamais convenable, même si 
l’on connaît depuis longtemps la 
personne revêtue de l’habit reli
gieux. qu’elle, soit un homme ou ti
ne femme. Ш est évident qu’il existe 
une nuance très sensible entre : 
“Comment allez-vous”? et “J’espè
re. monsieur l’abbé, que vous êtes 
toujours bien portant”. Pour pren
dre congé, la Jeune fille ou la Jeu
ne femme n’offre Jamais la main.

Q. — Que pensez-vous des ex
pressions que l’on emploie parfois 
pour désigner les femmes: “le sexe 
le "sexe faible"? Sont-еИев ou non 
de convenance?

R. — Ш est tout à fait inélégant 
de désigner la plus faible moittié de 
l’humanité par ces mots “Le sexe”. 
Bien des gens trouvent même l’ex
pression grossière. Il y a une vingt
aine d’années, on disait encore: “Le 
beau sexe", le “le sexe faible", Bar
bey d’Aurevilly avait trouvé "le pe
tit sexe”. Toutes ces locutions sont 
discrètes
vain fameux. Aujourd’hui, on dit 
plus simplement ’le sexe féminin" 
‘4es femmes". C’est infiniment 
moins prétentieux et absolument 
plus convenable.

Avocat Avocat
L’avez-Vous cru que 

cotte vie fut la vie ?
LACORDAIRE.

F. Dodd Tweedie 8e repentir et recom- 
men :er, volfà la vie.

CUYIER.
-=*S>§4^>§GS»*~ 1 |M(Précieux Sang de N. 8. 

2|J|Vieftation de la 8té Vierge 
3|V|8. Léon II 
418. |8. Berthe 
5|D[6e D. Pentecôte 
б Liste Mecthilde 
7|M!88. Cyrille et Méthode 
8|M|8te Elisabeth 
9|J|6te Véronique 

lOIVILes Sept frères martyrs 
111618. Pie 
12|D|7e D. Pentecôte 
13|L|8. Anaclet 
14|M!E. Bonaventure 
15!Mis. Henri
16|J|N. Dame du Mont Carmel 
171V|S. Alexis '
18|S|S. Camille de Lellis 
19|D[8e D. Pentecôte 
20;L S. Jérome Emilien 
21 IMISte Proxède 
22|M|Ste Marie Madeleine 
23|J |8. Apollinaire 
24|V|Ste Christine 
25|S|S. Jacques le Majeur 
26]Dj9e D. Pentecôte
27 L S. Pantaléon
28 |M SS Nazaire et ses comp. 
29!M!Ste Marthe
30 J S. Abdon
31 VjS. Ignace.

Casier Postal: 9 — Tél.: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada MA.

Avocat, Notaire Publie SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

• O Aux Nouveaux PretreS! Edmund,ton. H. BEdmundeton. N.-B.
VOTRE BEBE Quand l’heure du gardon vinf à poindre où le Maître 

Dût, sur le Golgotha, mourir pour les humains,
Son Ame v fit triste en songeant que peut-être 
Nos coeurs, à son déûort, deviendraient orphelins.

Un mystère ajoufcté àPendant la saison chaude le bébé 
souffre beaucoup plus de troubles 
digestifs que durant les autres sai
sons de l’année, et c’est surtout le 
bébé nourri au biberon qui y est ex
posé. Ces malaises ne sont pas si 
fréquents chez le bébé nourri au 
sein. C’est surtout pendant l’été que 
les avantages qu’offre l’allaitement 
sont les plus évidents.

Nous devons ^surveiller la santé 
(UvUébé l’année durant, mais nous 
devons le faire soigneusement pen-і 
dant l’été.

Le lait s’altère vite pendant les 
chaleurs. Même lorsque le lait est 
pasteurisé, s’il n’est pas tenu au 
froid et à l’abri des mouches, d’a
bord il ne se conserve pas, et les 
mouches s’y baignent et ty intro
duisent les saletés. П faut donc tou
jours tenir le lait sur la glace et 
couvert contre les mouches et au
tres insectes.

Le lait est un aliment. Pour que 
les microbes qui produisent les ma
ladies puissent se propager, ils ont 
besoin de nourriture et de chaleur. 
Quand le lait esit chaud, il devient 
un endroit idéal pour la croissance 
des microbes qui multiplient avec 
une rapidité incroyable.

Le bébé qui prend le lait conta
miné reçoit dans son corps les mil
liers de germes qui y sont contenus 
et qui sont la cause des diarrhées 
d’été. Le lait ne doit pas rester hors 
de la glacière même pour un lns-

Le bébé ne doit pas trop manger 
pendant l’été. Les repas du bébé 
comme ceux de toute la famille ont 
besoin d’être des plus légers durant 
les chaleurs. Si le bébé ne veut pas 
boire son lait en entier, la mère ne 
doit pas y insister. Lorsqu’il fait très 
chaud, elle fera mieux de lui en 
donner moins. Il ne faut pas oublier 
que le bébé a soif pendant l’été et 
qu’il faut lui offrir de l’eau bouillie 
et refroidie entre ses repas.

Si le bébé transpire beaucoup, les 
boutons de chaleur se montrent 
parfois sur son corps. Il faut lui é- 
viter le malaise qui en résulte en 
lui habillant très légèrement.

Les troubles digestifs chez le bé
bé sont toujours chose grave. Dès 
que le bébé souffre de diarrhée, il 
faut cesser toute nourriture, lui 
donner de l’eau fraîche à boire et 
faire venir le médecin.

Dans notre pays nous perdons, 
par les diarrhées et l’entérite, envi
ron 4,000 bébés chaque année. Nous 
devons donc faire tout notre possi
ble pour prévenir ces maladies, 
mais si malgré nos précautions la 
diarhée se montre chez le bébé, il 
nous f«»"t consulter notre médecin 
dès le début de la maladie.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

b Avocat ■I I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Pius U 

■ I Michaud, rue St-Françols I

і Rdmundston,_____В. В.Д

irement

it pour 
activité 
t autre

Médecin
Dr. E. SIMARD

Alors, s’instituant la Victime et le Prêtre,
Dans un geste sublime, Il voulut de ses mains 
Nous présenter son Corps, qu’il promit de soumettre 
Aux longs délaissements des sombres lendemains.

Médecin — Chirurgien 
téléphone M 

rue St-Françols 
EDMUNDSTON,-------N.-B.

Je frémis, en pensant que «toute 
la colonie du Vieux-Crabe aurait 
pu être sur le Saint-Philbert com
me elle y fût tant de fois !

Je sais bien que te traversée de 
Pomic à Nairmoutier n’est pas cel
le de Saint-Nazaire. Elle ne oom- 
portte pas les risques de la pointe 
de Saint Otidas et de l’embouchu
re mouvementée de la Luke.

Mais, «tout de même I
Seulement store, on ne ferait 

plus rien !
Et c’est si facile de ne rien faire...

de fuir tou-

outellle 
olds di-

Et l’on vi tl’Homme-Dieu, dans un élan suprême, 
Sous la forme du pain, s'anéantir Lui-même,
Afin de demeurer avec nous sans r doin'ne” Avocat

tgf PC Laporte

Si Méd'écinCfyf

h

Albert J. DIONNE Puis, inclinant son front vers la haine et l’outrage, 
Le Christ dit à la mort d’accomplir son ouvrage 
Il avait consommé l’oeuvre de son amour.

ASKA
B A.

Avoi t. Notaire Public бЮООО de se croiser les bras 
tes les responsabilités 
l’ennui, l’anémie, la tiAercuflose ac
complir leur oeuvre, et détruire ces 
petits corps d’enfants qu’on aurait 
pu magnifier. !contre BOUTONS

E mu Minerd uneBientôt, tu monteras à l’autel, ô mon frère, 
Chantant Г’ІпїгоіЬо” dans ton coeur virginal, 
Pour offrir au Seigneur l’encens moltutinal 
Et l’Auguste Victime au sein du grand mystère

Bui tu : Chez J. Têtu 
Vois л de Jos E. Bard. 

Edmundeton le mélange une foi» par jour. 
Un traitement tri* simpleN. B.

comme disait un écrirai été appelé auprès d’un lieu
tenant de cavalerie qui avait fait, 
en course, une chute terrible à Au- 
teuil. Dès qu’il fut rétablir. 11 alla 
chercher son cheval, le même che
val, et, un matin, tout seul, il refit 
la même course, sur les mêmes obs
tacles, et en triompha.

Dites ce que vous voudrez, cet of
ficier, c’était un homme !

Et voilà pourquoi, quand même, 
et plus que Jamais, afin quite aient 
toutes les possibilités en matas, il 
faut aider les prêtres d’oeuvres qui, 
accumulant les précautions humai
nes pour les petite qu'on leur confie, 
acceptent la lourde tâche de le» 
mener au soleil, à l’air pur, et à la 
santé.

Puis comme un “autre Christ", par un mot salutaire, 
Va, protège les coeurs du cloaque infernal,
Prodigue autour de toi jusqu'au terme final.
Le grand don de l’Amour que Dieu fit à la terre.
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AU RESTAURANT 
Le client. — Comment vous es

suyer mon assiette avec votre mou
choir ?

Le garçon. — ça ne fait rien mon
sieur, mon mouchoir est sale.

Que ton âme d’apôtre éprise de bonté,
Se penche chaque four sur l’homme tourmenté, 
Pour panser sa blessure et calmer sa souffrance.

Car Dieu t’ennoblissant de ses pouvoirs divins,
A reposé sur toi sa divine espérance
De voir que ses enfants ne soient pas orphelins. і

EXPLICATIONS
GRATUITES

FLAGEOLETS OU HARICOTS 
A LA MAITRE D’HOTEL

Architectes A. LARIVEE, S. S. S. Jai dit la messe, le lendemain — 
que de confrères m’ont imité !
— pour les naufragés du Saint- 
Philbert

Lés flageolets, comme les autres 
haricots secs, sont meilleurs si on 
les a mis dès la veille au soir trem
per à l'eau froide. On les met cuire 
deux ou trois heures d’avance sans 
sel. en ajoutant deux carottes et un 
gros oignon. On fait revenir à la 
poêle un morceau de jambon de 
desserte coupé menu et on verse 
tout le jus dans les haricotts avec 
une couenne de jambon à volonté 
Salez, poivrez, une demi-heure a- 
vant la fin de la cuisson. Passer les 
haricots dans un morceau de beur
re manié de persil avant de les ser-

BEAULE & MORISSETTE Pour tous ces pauvres 
gens, зі Joyeusement partie par un 
clair soleil de Juin, et qui ont subi
tement abordé au rivage de la 
Mort 
réalité de la Vie !

Je l’ai dite pour leurs famffles 
pour tant de vieux, et de très Jeu
nes, qui restent là, désemparés, tout 
seuls sur la route

Et Je n’ai pas oublié les sauve
teurs.

Que de dévoûments autour de cet
te épave !

Parmi tant d’autres. Je tiens à
citer celui des marins de LUcrbau- 
dière.

A la première nouvelle du désas
tre, ils ont sorti le canot de sauve
tage et, malgré les femmes, folles 
d’épouvante devant une mer dé
montée qui jetait des paquets de 
vagues échevelées sur la digue. Us 
se son tlanoés au secours des nau
fragée
not de sauvetage de LHeibaudière 
n’ayant pas encore de moteur !

A la rame, sur l’océan en furie 
c’est-à-dire mille fois leur vie en

Oh! les braves gens !

pas des passagers.
Puis, un second coup 
Puisun troisième

ARCHITECTES
IALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

gneusement repeint en blüilô èt rou
ge. Mais, pour la mer, les plus for
midables navires ne sont-ils pas 
toujours des tout petits enfants ?

BPEti de la Mort, la plus grande VAlors, c’était la foule, la sohue 
quelquefois.

Il partait précautionneusement, 
machine arrière, dans une mer d’é
cume, parmi des canote, des doris, 
des nageurs, des nageuses H par
tait, bon garçon, tAchantde ne mar
cher sur les pieds de personne.

Enfin, noblement, il s’élançait 
vers le large, su mNiw des Alte
rnations et des mouchoirs agités.

On le suivait Jusqu’au fond de 
l’horizon, bon écharpe de fumée é- 

des tait la dernière qui s’apercevait. La 
noire survivant à toutes les blan
ches La vie !

revenait ensuite, un peu 
peu triste. Partir, c’est

Ce bateau, il était porteur de 
tant de jobs !

C’est lui qui, depuis des années, 
prenait les colonies à Pomic ou à 
la NoveiHard

Lui, qu’on guettait à l’arrivée .
—Le Saint-Philbert est-il signa- 

demandait-on aux voituriers 
de te Pte^e des Dames 

Il est en vue 
Ce petit point blanc ?

reu à peu, le petit point blanc 
grandissait. On distinguait 
mains, des bérets, des figures heu
reuses. Et enfin, U accostait lente
ment, tout près de l’estacade, pour 
l’aborder sans le saborder.

C’était lui aussi qu’on venait voir 
au départ.

On arrivait par petits groupes 
on s’installait 
veiller.

Son premier coup de sirène se ré 
percutait parmi les rochers et dan 
le bois de la Chaise, précipitant 1

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.F.Q. & R.IC.A. B.A. A. A.A.P.Q R.I.C A

'
des veuves gagnent leur 
vie ou dépendent d’autrui, 
quand elles n’ont pas de 
rentes viagères, d’où l’im
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

O © 21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
vir.

lé ?
I VEAU A L’ITALIENNE 

Coupez la viande en tranches; 
faites dorer ces tranches des deux 
côtés dans du beurre chaud avec 
sel et poivre. Ajoutez un soupçon de 
fécule, du persil haché ; mouillez de 
bouillon; laissez mijoter cinq minu
tes et arrosez de jus de citron avant 
de servir.

—Oui Tenez! 
Là-bas?Comptables

P. Lansdowne Belyea
OOOO

W. Clarence McNiece
C. A.-C. F. A.:réal Chacun 

seul, unBELYEA ET MCNIECE mourir un peu.
Le bateau avait emporté les amis 

Mate il était un ami lui-même. Lui, 
fi allait bientôt revenir 

H ne reviendrait tpi us Jamais I

lancés à la rame — le ca-COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeura Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

LA MER TRAGIQUE.. SOUFFLE DE BANANES 
Avec une chopine de lait, deux 

cuillerées de farine et une cuillerée 
de beurre, préparer une béchamel 
épaisse: en dehors du feu y ajouter 
'.rois Jaunes d’oeufs et quatre cuil
lerées de sucre en poudre. Passer en 
ourée quatre bananes, les mélanger 
à la béchamel et verser dans un plat 
•'гечх allant au four, après y avoir 
mélangé trois blancs d’oeufs battus 
?n neige ferme. Dorer à four vif et 
servir très chaud et gonflé.

on semblait le ré-

“La Croix”
Pauvre Saint-Philbert !
Si Jamais on m’avait dit qu’il irait 

si dramatiquement par le fond 
quan, avec un véritable amour, je 
le décrivais, lui et son équipage, 
dans le premier chapitre du Mon
sieur en gris:

Il est 7 heures du matin
Lourdement, mais doucement, la 

mer balance, au bout de son Alin, 
le 8atat-Phi3bert, bateau qui, pen
dant les mois d'été, fait, deux fois 
par four, le trajet entre Pomic et 
Noirmowrtier.

La mer ! ..
Après avoir été, hier, baveuse, 

glaineuse, rageuse 
sous la caresse du soleil, elle sou
rit du sourire de ses innombrables 
petites vagues -, et le lent clapotis de 
son flot semble être la berceuse 
chanson d’une grand’mère qui en
dort son tout petit enfant.

Dans la circonstance, le tout pe
tit enfant, c’est le gros bateau, soi-

J’aimais à le prendre, certaine 
soirs, pour aller peindre la mer.

Le conclusion de tout oeci, c’est 
qu’avec la vie moderne, ses machi
nes, ses autos, ses avions, ses dé
placements multiples, plue que Ja
mais il faut être prêt.

Je viendrai à toi comme un
bôpWweé d'un fan Ш

IS-ov&cft-un -ûecuL mordorédanSfa Ш6С* 

2ÜSiomt -an dwej'ueéacjtéad&. 
xlôifûé- èavtuk d&uee ec tie/ie
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Dr. A. M. SORMANY La mort surprend toujours 
Chaque matin, des personnes se 

lèvent, sourient à leur Journée 
c’est leur dernière journée I 

Que Dieu reçoive ensa paix, en sa 
lumière, ceux qui viennent de si tra
giquement mourir 

Nous soutenons les autres, com
me le gouvernement, la municipali
té. le Pape -ont déjà commencé à le 
faire.

Et aussi, salut à notre cher ba
teau, tombé, en service commandé, 
sur le grand champ de bataille de 
la mer. et qui repose, cercueil de 
tant d’infortunée, face à 111e où

CAISSE NATIONALE
Et J. Walter HOGG 

EDMUNDSTON.RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES•

BISCOTTES A DEJEUNER
1 livre de farine.
1 quarteron de beurre.
1-4 chopine d’eau bouillante.
2 cuillerrées à thé de poudre à 

pâtisserie.
Faites tomber le beurre dans l’eau 

bouillante. Mélangez ies ingrédients 
puis procédez à la cuisson 
laissez pas trop cuire. Aussitôt so. 
tis du four, découpez vos biscottes 
sur le travers et fai tes-les dessécher 
au four chauffé modérément.

i:
Madawaska, N.-B

THE RED ROSEaujourd’hui.Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à Л hres de l’après-midi 

— 7 à 9 heures dû soir ou par rendez-vous.

chacun l’aimait
Que de fois, le jour.è sur la du- 

• que de fois, le soir, quand là- 
bas, le phare s’allumera, on regar
dera vers le banc du Ohàtellier en 
répétant te pauvre phrase humai
ne: "Ce fut là ! ”

ne

*un BON thé*
2 MÉLANGES EXQLfiS MEh<]ueHeRouGe$OrûnGePeKoe

Ne tes

PIERRE L’ERMITE,

soclé quelconque qui pourrai*, le 
trahir, et oeci complète sa force. 
Bref, sans connaître oet homme da
vantage, Je crois qu’il a dû mettre 
ire en lieu sûr les plans et le mo
dèle de Lebon, et nous fouillerions 
vainement toute la cité pour les re
trouver.

—Admettons. Mais U sera toujours 
temps de transigner plus tard.

—C’est possible. Mais observe que 
nous aurons perdu un temps pré- 
deux. Ensuite Parsons—-il me l’a 
bien fait comprendre—ne reviendra 
pas sur le prix que l’ai convenu avec 
lui. Qui nous dit qu’il n’exigera pas 
davantage pour avoir attendu? Qui 
sait encore, comme il me l’a lais
sé entendre, s’il n’aura pas négo
cié avec d’autres, et pour une som
me supérieure aux vingt mille dol
lars qu’il m’a demandés?

—Je n’admets par tes hypothè
ses, grogna Grossman

—Pourquoi pas?
—Pour 1a bonne raison que ton 

Parsons, ayant surpris nos secrets, 
a tout intérêt à nous faire chanter, 
et il le sait. Mate, moi Je sate que 
les plans et le modèle du Chasse- 
Torpille lui brûlent les mains, dans 
la crainte où il doit être qu’un ha
sard n”attke la police de son côté. 
Ш puis, l’affaire est trop délicate, 

qu’il ait П-

Grossmann sont en dispute.
Le premier arpente 1a pièce d’un 

pas rode. Sa figure est sombre, ses 
longues moustaches menaçantes, et 
ses gestes, quand il parle, sont vio
lents.

Groeamann, enfoui dans un fau
teuil. sa face de monstre renfrognée, 
le feutre sur les yeux, la pipe aux 
dents et louchant terriblement, sem
ble épier suomolsement Kuppmein.

Un silence s’était fait entre les 
deux hommes. Pute Kuppmein s’ar
rêta subitement devant son asso
cié et dit, 1a voix grondante:

—Ainsi donc, Groeamann, tu re
fuser obstinément de “marchher"!

—Obstinément! répéta l’autre en 
mondant dans le mot.

Loeil bleu de Kuppmein lança un 
éclair farouche.

—Pourtant, reprit-il 
le ton de sa voix, Je t’ai'Urit part de 
la dépêche reçue de Rutien. Tu dota 
savoir que le Capitaine n’a pas la 
mairie de plaisanter en affaires.

—D’abord, Je me moque de ta dé
pêche, répliqua Grossmann de sa 
voix grossière. Ensuite, J’ai des ins
tructions particulières de Rubten 
luîmême me recommandant la plus 
stricte économie et de bâcéer l’af
faire au meilleur compte possible. 
Or, tu prétends avoir négocié avec 
ce Parsons, qui nous a Joués, pour 
la somme de vingt mille dollars, et 
moi Je dis que c’est trop cher, at
tendu qu’il est encofrepoesfible de 
nous emparer de la marchandise 
sans bourse déliée.

—Tu te fais illusion, Grossmann 
L’homme en possession des plans et 
du modèle est plus fort que tu ne 
penses. Son coup de hardiesse et le 
succès qui Ta couronné en sont la

pâle et maladive, et sa figure était 
barrée par une énorme moustache 
noire dont les pointes étaient tour
nées en queue de cochonnet. Et oet 
homme, lorsqu’il fut arrivé à la 
rue, il s’arrêta près de la palissade 
et Jeta, sur la fenêtre derrière la
quelle se tenait Miss Jane, un regard 
ardent. Pour échapper à ce regard la 
Jeune fille se rejeta brusquement en 
arrière en murmurant ce nom:

—Mais en adoptant de tels pro
cédés nous n’en finirons jamais! 
s’écria Kuppmein exaspéré et en 
reprenant sa marche guribonde.

—Bah! laisse faire, tu verras, te 
dis-je. Et puis, ce serait trop stu- 
pidç, vraiment, d’aller verser nue 
somme de vingt-mille dollars à ce 
croquant qui en est peut-être à la 
ruine-misère.

(Kuppmein s'arrêta de nouveau 
près de la table. Son exaspération 
c'evenai trage. et cette rage semblait 
augmenter à mesure que s'entêtait 
Grossmann.

H leva son upoing fermé et l’abat
tit violemment sur la table qui cra-

\

Fringer!
Et Fringer, dont le rapide coup 

d’oeil n'avait pu atteindre celle qu’
il aura voulu surprendre, gagna la 
rue Sainte-Catherine.

Miss Jane avait rapidement en
dossé un manteau léger, s’était voi
lée, «ft à la hâte s’était Jetée à la 
poursuite de Fringer. Malheureuse
ment elle avait encore trop tardé: 
lorsqu’elle atteignit l’angle de la rue 

Kuppmein comprit qu’on lui don- Salnte-Outherbe. elle ne put re
naît congé. Il * leva et dit en «Ш- t”m3r' *““>», *>
dînant: qui t’y pressait, la silhouette du Jeu-

—Mon cher monsieur, répondit -Ainsi donc Mi» Jane, nous nous ”J<^>pointement amena une 
Мім Tan» vniMi t.mn tard a- -retrouverons demain soir à 1» gare "ГТГГ :? amena uneMiss Jane, vous venez trop tara а . . sourde imprécation sur les lèvres
« votre mission: depuis hier Je nrnh|ü)„ moraWlr rouges de la jeune fllle. Mate elle
£ let*0hede *Urï*U- «T^un mot, * joie en voyant

— bouche bée “lait Kuppmein jusqu» ,a vé- d™
et se mit à tirer nerveusement les la rue Metcalf, le torse cambré, la
de sa moustadhhe à la Gullaume. Six heures du soir étaient son- poitrine en avant, Цаіг arrogant

—Comme voue en avez la preuve .nées. ____  . et faisant tourner au bout de ses
encore, monsieur, poursuivit sévère- Assise tout près de la fenêtre du <$0^ mon inséparable stick,
ment la Jeune fille, vous arrivez «petit parloir. Miss Jane lisait. De] Misa suivit de loin. Le co-
touJour» en retard, vous et les au- -temps à autre son regard brillant se іопеї rentra chez lui. La jeune fille
très. Voue avez été devancée aux -Axait avec. persistance sur le loge- aUft erprendre son poste d’observa- 
bureaux de James Conrad comme «ment d’en face. | tien derrière la fenêtre de son par-
vous l'avez été chez Lebon. Et moi 
Je vous ai devancés au sujet de cet
te surveillance qu’il importait d’ex-

Qu’est-ce que cela peut bien te 
ficher, crait-t-il, vingt mille ou cent 
mille dollars ! Ce n’est pas ton ra
gent, j’imagine? Et pute, est-ce que 
oet argent n’a pas mis à notre dis
position par le Service Secret de 
l’Allemagne, avec ordre d’en user 
pour les meilleurs intérêts de notre 
patrie commune? Au reste, nous re

traitement fixe et équita
ble, et nos frais de déplacements et 
d'imprévus nous sont largement 
remboursés ; alors qu’as-âu besoin 
de ce tsrgent. dont—ne l’oublie pas 
—tu n'est que le dépositaire?

—Ntest-ce pas assez que J’en sois 
le dépositaire? N’en suis-je pas res
ponsable? Nen dois-je pas rendre 
compte?

—Tu oublies que Je suis autorisé 
à tirer ou partie de la 
la somme entière, si Je le Juge à

La Jeune fille se leva brusquement 
et Jeta sa cigarette à demi consu-

10-
—Et après? fit encore la Jeune 

fille avec son sourire moqueur.
—Votre mission serait. Miss Jane, 

de surveiller les allées et venues de 
ce colonel.

raée.
dans les 

t alcôves 
i, rien n'a 
e chacun, 
indsor, à 

i solaire), 
me mois, 
t traversé 
itario. les 
>nt visité 
», Nelson, 
meraude,
sskatoon, 
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(portante.
70 milles 
t 450 en
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Devons Un

trop dangereuse pour 
Idée d’entrer en pourparlers avec 
d’autres personnes. Or. écoute bien 
oeci Kuppmein: si nous n’aboutis
sons pas à lui reprendre par la ruse 
ou la force les plans et le modèle 
que nous étions réservés, nous n’au
rons plus alors qu’à manifester la 
plus entière indifférence. Et il ne 
sera pas Ion gque tu verras ton 
gueux de Fanons accourir, et nous 

preuve iirieuMble. Sans compter aider 1rs ikm et le modèle qu’il • 
qu’il agit tout à fait ceuL мас le pour d№ ou trot» mille dol-

ou
Le bruit d’une porte rudement loir, 

fermée attira son attention. BUe leva 
la tête vers la maison de briques aucun incident nouveau se produi- 
rouges, et elle vit un individu tra- slt.
verser le parterre fleuri. Elle regarda1 Mais vers huit heures, au moment 
HThomme avec attention. C’était un où la nuit venait, le colonefl quitta 

grand, son domicile. Cette fois U était vêtu 
et mlnoe. П avait une pbyskmnemie d’un habit de ville. Miss Jane ro

is oompa- 
vleiter le 
«uses pos
ée voyage 
i A mieux 
nt-général 
Montréal

Deux heures sécolèrent sans qu'- propos, pour la transaction de nos
affaires, et cela contre rocon- 

pert qui par leercer sur le colonel Conrad. Et, si,
hier, vous été roulés comme
des niais, c’est précisément parce
que vous avez négligé d’épier k co
lonel.

Jeune homme encore, (A Suivre.)k
’

■

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

marqua que le colonel, tout comme 
avait fait Fringer. lançait de son 
côté un coup d’oeil curieux.

—Plus de doute, pensa la jeune 
fille, ma présence en cette maison a 
été signalée! Comment? Par

qui efie avait affaire, car elle dou
tait bien que cet homme ne pouvait 
être le colonel. Elle s’approcha dis
crètement, d’ailleurs tes nombreux 
passants lui facilitaient sa manoeu
vre. L'instant d’après elle put re
garder l'inconnu 
pas le colonel Conrad.

Une forte déception se manifesta 
sur ses traits, pute efie se mit à 
scruter la phyBdonnemie de l’incon
nu. Comme elle l’avait déjà remar
qué, l’homme avait exactement la 
même taille que te colonel, seule
ment, au lieu d ela moustache rous
se coupée en brosse, cette homme 
portait une énorme barbe noire et 
si touffue qu'on ne lui voyait que 
les yeux et 1e nez. Mise Jane perdit 
aussitôt impression de désappoin
tement et ses lèvres esquissèrent un 
sourire énigmatique. Et tandis que 
l’homme barbu de noir—que Kupp
mein eût fort bien reconnu pour 
Peter Parson»—prenait un tramway 
en direction de l’ouest de la ville, 
la Jeune fille reprenait 1e chemin de 
son domicile et songeait:

—Allons! Kuppmein avait peut- 
être raison quand il m’assurait que 
ce Peter Parson est de première 
force! Mais bah! Miss Jane vaut 
bien un Peter Parsons et même 
deux!

qui? Non, ce n’était
Elle ne prit pas te temps de cher

cher une réponse à ces deux ques
tions; elle sortit rapidement et se 
mit à suivre l’officier.

Le colonel, d’un pas leste, avait 
pris la rue Sainte-Catherine et mar 
chait vers l’est de la cité.

Mbs Jane le suivait à vingt pas 
en arrière.

Le colonel, au bout de dix minu
tes, tourna sur la rue Bleury, qu’il 
descendit jusqu'à la rue Legauche- 
tlère. Il enfila cette rue à gauche 
et alla s’arrêter devant une maison 
de pauvre apparence en laquelle il 
pénétra en se servant d’une clef. La 
maison n’avait qu’un rez-de-chaus
sée et un étage. Les fenêtres de cet 
étage étaient éclairées, mais celles 
du rez-de-Chaussée étaient obscu
res.

—Un vilain trou, tout de même, 
pour un colonel! remarqua la Jeu
ne fille.

Elle dissimula se présence dans 
un passage noir voisin de la maison 
et attendit.

Une demi-heure s’écoula.
Un homme sortit de la maisno. УШ

passa devant te passage où était 
Miss Jane et gagna Bleury et Sainte 
Catherine. La Jeune fille n'avait pu 
voir tes traits de cet homme, mate 
elle reconnaissait qu’il avait la mê
me taille que le colonel. Bile s'était 
à tout hasard, attachée à ses pas. 
L’homme s’arrêta à l’angle de la 
rue Sainte-Catherine et Bleury com 
me pour y attendre te passage d’un 
tramway. Là, dans la profusion de 
lumière, Mbs Jane voulut voir à

NUIT DE CRIMES

Nous ramènerons nos lecteurs dans 
cette maison de la rue Dorchester 
que Kuppmein avait appelée “nos 
quartiers généraux.”

H passe dix heures de ce même
soir.

Au premier étage de la maison.
dans cette petite pièce d’arrière que

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où Гоп peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.
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RIVIERE-BLEUE"Shredded 
Wheat” Canadien 
est fait de grain 
100% Canadien. 
Mangez DEUX 
Biscuits de 
''Shredded 
Wheat” par jour 
et vous aiderez 

*5 la prospérité 
du Canada.

іввр^
®1ій E

Un Secret 
pour raviver les Affaires !

Distribution des Prix 
au Couvent du St-Rosaire

—La distribution des prix au cou
vent du St-Rosaire s’est faite le 26 
Juin, sous la présidence de M. le vi
caire, en présence de 
mlssalres d’école et des parents et 
amis des élèves..

—M. le curé Oueîlet, au grand re
gret c(e tous ne put être présent, 
ayant été appelé à Québec au der-' 
nier moment, pour affaires urgen- '

• • • e
IEpis® MM. les com-

ШJ

'Vvx tes.
Un programme très bien réussi 

intéressa vivement l’audience qui ne 
ménagea pas son appréciation en 
applaudissements. La distribution 
des prix qu’il serait trop long d’énu
mérer, fut faite par M. le vicaire, a- 
lors qu’une élève de première classe 
en faisait la lecture. M. l’abbé, en 
un magnifique discours félicita les 
révérendes soeurs pour le succès 
remporté au cours de l’année sco
laire. les remercia pour la prépara
tion de cette agréable séance, et en
couragea les élèves à mériter encore 
dans les années à venir, de si belles 
récompenses. Il ajouta pour ceux 
quelques conseils au sujet es vacan
ces qu'ils doivent prendre sagement 
et recommanda la surveillance de la 
part des parents.

La soirée se termina pav le chant

t

"Nous en mangeons 
au moins à un 

" repas par jour"
"Cela va sans dire, le Shredded 
VZhêat est notre déjeuner chaque 
jdur de l’année, et quelquefois 

і .cous le servons pour le lunch avec 
V de succulentes fraises mûres et de 

la crème. Le Shredded Wheat, avec 
du lait, donne aux enfants la Vita
mine B et les sels minéraux si 
nécessaires à leur croissance. Avec 
le Shredded Wheat une fois par 
jour, ils sont certains d’avoir les 
éléments nutritifs requis — en 
même temps que tout le son du blé 
entier qui, comme vous le savez, 
leur donne une habitude 
régulière”.

I
m s

I/ ,i

і m •îf :■ ''M*glorieux : Reviens Dollard 
battre jusqu'au bout” ! Sr~Trottoir—

—Le site de léglise paroissiale 
vient d'être notablement embelli par 
la construction d’un excellent trot
toir en ciment de 6 pieds de large, 
conduisant du chemin public au 
perron de l'église, et du presbyttère

jet et l’ont mis à exécution.
Soirée Récréative—

IV 15?» r,'

1

%*.- ÀTHE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. LTD & 0;rMie. Félicitons les parois- 

lés qui en ont conçu le pro-

DED Lv
—Il y eut à la salle paroissiale 

une partie de
k •

fâgXy.';.di ianche dernier, 
boxe très intéressante. La principa
le des batailles mettait aux prises. 
Réné Plourde de Rivière-Bleue et 
L. Bérubé de Cabano. En prélimi
naire, on vit successivement se dis
puter les honneurs: Tardif de Sully 
contre Scott de Rivière-Bleue, et 
Théberge de Sully contre Boucliard 
d’Escourt. Dans tous les cas, 
ges durent rendre des verdict 
nulement. les points étant à peu 
près égaux.

V

,rb ■
V

63

L4AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
,1

VNaissatices—
—Le 21 juin, a été baptisé Paul- 

Emile, enfant de M. et Mme Albert 
Côté; parrain et marraine, M. et 
Mme Alfred Côté.

—Le 23, Joseph, Jean, Maurice, 
enfant de M. et Mme Evariste Si
mard: parrain et marraine: M. Er
nest Thériairlt et Mlle Aline Ouel- 
let d’Edmundston, tante de l’enfant.

—Le 23, Joseph, Armand, fils de 
M. et Mme Joseph Bourgoin; par
rain et marraine : M. et Mme Pierre 
Momeault.

—Le 28. Marie. Thérèse, Lauren
ce, fille de M. et Mme J. B. Bossé; 
parrain et marraine: M. et Mme 
Thomas Pelletier.

NOS FELICITATIONS !

Notre Service A .

X %uL€MIT€
Va

, K100 p. c. de Lubrification
est bien différent du graissage ordi
naire. parcequ’il vous donne une 
nouvelle satisfaction en voyage en 
plus d'une grande économie dans 
l'entretien de l'auto.
Suivez l’enseigne.

GARAGE FOURNIER

""ISSSESS**
ji -

Pk ■i

■ NE DITES PASsfg і я —Les examens de classe se firent 
vendredi, le 26, par l’institutrice, 
Mlle Bourgoin. Près de cents per
sonnes se pressaient dans la petite 
école, décorée à profusion, pour la 
circonstance.

Les élèves réussirent plusieurs 
morceaux de chant, bien exercé. Us 
furent questionnés sur les diverses 
matières de cflasse par Mlle. Cécile 
Nadeau et s’en tirèrent avec hon
neur, à la grande réjouissance eds 
parents et aux applaudissements de 
tous les spectateurs.

Au moment où l’institutrice allait 
déclarer la séance terminée, elle fuit 
toute surprise de s'entendre lire une 
adresse par l’une de ses élèves, a- 
près quoi une autre fille lui présen
tait un joli cadeau. Mlle Bourgoin 
dut remercier les élèves; elle le fit 
en des termes émus, mais, d’une sin
cérité convaincante.

L’on se sépara ensuite, les visi
teurs édifiés de la reconnaissance 
des enfants et de l’estime qu’avait 
sut s’attirer l’institutrice.

“ Ai - je le moyen d’annoncer ? ”№II

Des milles et des Passez par les

milles de splendeur c!-
ll nada quand vous

w m irez à la Côte. Cest
я J Bli ^ la route la plus pitto-

resque qu’emprunte le fa- 
meux "Continental Limité",CtF* —

IMAIS
“ Puis-je me passer d’annonce ? ”

S’il est une époque où il ne faut pas abandonner la publi
cité c’est bien de ce temps-ci, alors que les affaires sont 

* moins actives. Il ne faut pas oublier qu’il se fait encore des 
affaires et surtout qu’il s’en fera encore plus demain. Trop 
de marchands et d’hommes d’affaires oublient cette gran
de vérité. La conséquence est facile à trouver; ne voyant 
plus leurs noms dans les colonnes d’annonce du journal 
local, le public croit qu’ils n’existent plus.

Dès qu’un marchand a commencé à annoncer, il est de la 
plus haute importance qu’il continue à le faire dans les 
mauvais temps comme dans les bons; il peut réduire son 
espace, ce n’est que légitime, mais il lui faut de toute né
cessité tenir son nom devant le public.

Lorsque les conditions sont bonnes le client entre de lui- 
même au magasin; en temps difficile, il faut l’y attirer.

Départ quotidien de la gare 
Bona venture, Montréal 

à 11.15 p.m. (Heure solaire de l'est)
A L’ECOLEpour Minaki, Winnipeg, Edmonton, le Parc 

National Jasper, Prince Rupprt. Vancouver, 
Victoria, Seattle. Il n’y a pas de train plusInfor me»-voue des 

excursions de fin de 
semaine à bas prix.

moderne ou plus luxueux. On se met en rang, un petit nou
veau demande où il va se placer. 

—Le dernier, répond la maîtresse. 
L’enfant se met à pleurer.
—S'us pas capable, И y en a déjà

Consultez l'agent du 
Canadien National le plus proche.

CANADIEN NATIONAL

1

Pourquoi payer si cher pour avoir de la bière quand vous pou
vez (hire vous mène, sans trouble ni gâchis, sans ustensile spéciaux 
et à si bas prix une BIERE FÔRTÈ et MOUSSEUSE, égale à 
celle des meilleures brasseries.
^ Achetez une tin de 2 %lb*.

I
.та*
g

NOUS VOUS AIDERONS PAR NOTRE SERVICE DE VIGNETTES A PREPARER VOS ANNONCES

RITE-GOOD
Combination Malt Extract with Hep Flavour

PRIX: $1.4#
Il suffit de faite dissoudre le contenu de la fin dans 5 gallons 
d'eau bouillante an y ajoutant un morceau de levain et du 
sucre.

:

V

Chez votre épicier ou expé
dié fraie de matte payée Le MadawaskaBOUCHONS

CAPSULES
FOURNIS

GRATUITEMENT
St. La Preserving Co.

Rag’d ©M EDMUNDSTON, N.-4. ,
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PETITES ANNONCES ORDINATIONS RE
CENTES EN NOUVEL

LE-ECOSSE ET AU 
CAP-BRETON

riée portait une toilette blanche a- 
vec long voile. Après la cérémonlc, 
une grandiose réception eût lieu 
ohez M. Octave Pellet ier.jAu coins 
de l'après-midi, les nouveaux époux 
partirent en voyage. Noe voeux de ' 
bonheur les accompagnent.

Le révérend Frère Marie-An tanin 
des Dominicaine, était en visite la 1 
semaine dernière chez ses parents, 
M. et Mme Octave; Pelletier.

—Mlle Simone Thériault de Ri
vière-du-Loup est en visite chez M. 
et Mme Trefflé Dubé, et chez M. et 
Mme Louis Eirutoé.

—M. Trefflé Dubé est actuellement 
en visite ohez ses parents, M. et 
Mme Trefflé Dubé.

—M. l’abbé A. Be m 1er était en vi
site jeudi et vendredi derniers.

—Mlles Maria ét Rose-Délima 
Pelletier des Etats-Unis, sont en 
promenaoc ohez leurs parents, M. 
et Mime Octave Pelletier.

iV

,/%

Halifax, N.-E., (Communiqué) — 
De belles fêtes religieuses se sont 
déroulées mercredi à 8 h. 30 h., en 
la chapelle du Séminaire du S.-C. 
de Marie, Halifax, N.-E. Son Excel
lence Monseigneur Th. O’Donnell 
a élevé à la prêtrise M. l'abbé Louis

Le nouveau lévite dira sa premiè
re messe solennelle, dimanche pro
chain.

)ki%

A (

A LOUER mOhéticamp, Cap Breton, (Commu
niqué) — Mercredi, 24 Juin, e nl’é- 
glise de Ohéticamp, Cap Breton, Son 
Excellence Monseigneur Alexander 
MacDonald a conféré l’onction sa
cerdotale à MM. les abbés Ernest 
Ohiasson et Albert Doucet.

De belles fêtes paroissiales avalent 
été organisées pour cette circonstan
ce et ont remporté un franc succès.

M. l’abbé Doucet a dit sa premiè
re messe ce matin, à 9 heures en 
l’église de Saint-Joseph du Moine 
C. B.

M. l'abbé Ohiasson chantera sa 
première messe so’enne.le, diman
che prochain, le 28, en l’église de 
Ohéticamp, C. B .

LOGEMENT A LOUER 
Logement de six appartements, 

comprenant spacieuse chambre de 
bain et toutes les commodités dési- 

-Au cours du mois dernier, Mlle rabk;s à louer à partir du 1er juil- 
Luclenne Ouellet de St-Hubert a été ;... s'adresser à John J. LEBEL, 
unie dans le mariage à M. Philippe 27, rue D'Amours. 1752—J.n.o.-18Jn. 
Morneault de St-Louis.

To

Le Docteur Ordonna 
du Lait Eagle/

CINQ A ‘ARTEMENTS 
Bon logement de cinq apparte

ments avec toutes les commodtiés, 
à louer immédiatement. S'adresser 
à Lévite B. NADEAU, 6, 17ème ave. 
ХІ759—2fs-2jt.

St-Philippe-de-Néri
TPVESA décision dépendait une destinée! Etant ! 
.L/ docteur de campagne il avait trouvé qu’en 
pratique le Lait Eagle était excellent. Vingt ans 
après, devenu un spécialiste célèbre dans une 
métropole, il prouva de nouveau que le Lait 
Eagle est une nourritute sûre, digne de con
fiance, pour les bébés ne pouvant être allaités. 
Donc le docteur recommanda le Lait Eagle pour 
le petit Paul — comme base d’un corps solioe A- 
étant, selon lui ce qui ressemble le plus à l’ali
ment naturel.

Mariage Chamber land-Ouellet
—Mercredi, le 24 juin, en l'église 

de St-Philippe-de-Néri, M. le curé 
E. Eugène Pelletier unissait dans le 
mariage, Mlle Marie-Ange Cham- 
berland, fille de Mme Adélard Cham 
berland, à M. J. H. Ouellet, boulan
ger de Rlmouskl.

La mariée fit son entrée au bras 
de son frère, M. Arthur Chamber- 
land, tandis que le marié était ac
compagné de son père.

Un joli programme musical fut 
exécuté : “Souvenir” par Mme J. A. 
Bouchard, organiste; et M. Colombe 
Paradis, violoniste, pendant " que 
Mlle Chamber!and lisait sa consé
cration à la Ste-Vlerge et déposait 
son ruban d’enfant de Marie. “Noel 
du Mariage, M. G. Henri Roy; "Ave 
Maria, Mlle Yvonne Chamtoerland; 
Méditation de Thais, solo de violon, 
M. Colombe Paradis; Adieu à la Ste 
Vierge, M. Iréné Lavoie; D’un coeur 
qui t’aime, Mlle Monique Lamarre et 
A. Chamberland ; O Solutiaris, M. 
G. Henri Roy; Célébrons le Seigneur 
M. Cécile Lamarre; morceau de sor
ti з. Mme J. A. Bouchard et M. Co
lombe Paradis.

A VENDRE
VAUBAN, Ténus.

BATEAU A GAZOLINE 
Bateau à gazoline de30 pieds de 

long, avec moteur Willys-Knight 
de 55 forces pouvant asseoir douze 
personnes — à vendre à très bas 
prix. S’adresser à Pat FOURNIER, 
garagiste, Edmundston, N.-B.
1745—J.n.o.-lljn.

—'MHe Blanche Lavoie, institu
trice à Notre -Dame -du -Lee passe 
les vacances chez son père, M. A- 
dolphe Lavoie.

-Dimanche, le 28 courant, M. et 
Mme Adolph eLavoie recevaient la 
visite de M. et Mme Alexandre St- 
Onge et leurs enfants, Marie et 
Louis-Philippe Ш Cabano.

—M Henri Lavoie, infirmier à 
l'hôpital Si-Michel Archange de 
Québec est de passage chez son 
père, M. Alexis Lavoie, pour une 
quinzaine.

Quand vous avez à prendre une décision pareille 
—n’hésitez pas — après le lait maternel, le Lait 
Eagle est peut-ù-tre la meilleure nourriture pour 
votre bébé.
Envoyez-nous vos nom et adresse et vous recevrez 
des écrits d'autorité en matière du bien-être de 
l'enfance.

Cyr de Madawaska.
Melle Doris Beaulieu de Caribou ; 

portait le bouquet de la mariée.
- Immédiatement après la cérémo
nie, il y eut réception chez M. Régis 
Daigle, à laquelle assistaient un 
grand nombre de parents et amis 

Les nouveaux époux reçurent de 
nombreux et riches cadeaux 

Après la réception, l’heureux tou
pie est parti en voyage à Old Or
chard, Woonsocket, et New York; à 
leur retour Ils passeront par Mont-

A VENDRE OU A LOUER
Moulins à coudre: Raymond, Whi

te, Singer, New Williams, New 
Home et autres modèles, neufs ou 
usagés; garantis de 5 à 25 ans; $10. 
et plus — paiement facile; parties 
d’échange et aiguilles pour chaque

Lampes, Faneaux, Fers à repas
ser, à l'huile où à gazoline, Aladin, 
Laco, Diamond, Coleman et Sun
shine, et réparations complètes.

Gramophones de modèles divers, 
et toute réparation à domicile sur 
demande. — Réparations de serru
res — clés, de toutes sortes faites 
sur modèles ou numéros.

Allocation de $2. pour vieux fer, 
lampe, ou fanal de toutes sortes é- 
changés pour nouveaux. Bon prix 
pour vieux moulin à coudre, en é- 
change ou autrement. S’adresser à 
Noel BELANGER, 20 ème avenue, 
casier postal 624, téléphone 257-4. 
j.n.o.-18jn.

A group of friends and relatives Chic Mariage— 
of Mr. and Mrs. H. C. Toner gathe- —Mardi matin, Із 30 juin, a été 
red at the home of Thomas Tobin, célébré dans l’église de Fort Kent 
Sunday, June the 21st„ on the oc- le mariage de Mlle Adélaïde Daigle 
caston of their tenth wedding an- fille de M. Régis Daigle à M. Jos. 
niversary. A picnic supper was en- Hudon, marchand de Rivière-Verte, 
joyed by all. Mr. A. J. Cyr presented N. B.
the happy couple with a beautiful La bénédiction nuptiale leur fut 
clock, on behalf of the crowd. The donnée par M. le curé Normand, et 
evening was pleasently spent in la messe célébrée diacre et sous-dla- 
playing cards and music. Those pre- cre.
sent were: Mr. and Mrs. E. J. Wil- Un bon programme musical fut 
liams, Mr. and Mrs. A. J. Cyr, Mr. exécuté avec suocès.

La mariée était accompagnée de 
son père, et M. Arthur Hudon ser
vait de témoin à son fils.

Les demoiselles d’honneur étalent 
Mlle Fhoebé Daigle, soeur de la ma
riée, Mlles Ida et Catherine Hudon 
soeurs du marié.

Les garçons d’honneur : MM. Roy 
Falbey de Caribou, Atome et Paul

The Borden Co., Limited, 
11S George St., Toronto.

jjgfrs ::tr de
de

MOTS POUR RIRE Nom
réal

A —Maman, demande la petite Elly 
d'où viennent les enfants ?

—Du marché, ma chérie, tu sais 
bien. On les achète.

—On les aoyte? Maman, je n’y 
crois pas.

—Comment, Elly, tu n’y crois pas? 
Et pourquoi, je te prie ?

—Parce que ce n’est pas vrai.
—Et pourquoi n’est-ce pas vrai ? 

demande maman, qui commence à 
être assez inquiète de la tournure 
que prend la conversation.

—Alors Elly:
—Parce que si on les achète les 

enfants pourquoi donc les gens 
riches en ont-ils si peu et les gens 
pauvres tant ?

and Mrs. Edward Savage, Mr. and 
Mm. Richard Tobin, Mr. and Mrs. 
Jerry Sullivan, Mr. and Mrs. James 
Mills, Mr. and Mrs. Eddie Madore. 
Mr. and Mrs. Thadde Martin, Mr. 
Pierre Nadeau, Miss Mamie Sim
mons, Miss Marie Toner, Miss Isabel 
Lane, Miss Isabel Heeman, Mr. Re
ne Beaulieu.

$10,000 pour 51 sous par jourLa mariée était vêtue de blanc, et 
voile était retenu par des fleurs 

d’oranger. Son bouquet se composait 
de roses, d’oeillet, de muguet, éhtre- 
lâcés de quelques branches d’asper-

—Le 6 courant aa eu lieu le ma
riage de Mlle Florence Pelletier, fille 
de M. et Mme Octave Pelletier à M. 
Simon Daigle d’Edmundston.

L’église était magnifiquement dé
corée pour la circonstance. La ma-

Tcl est le tarif que paierait un hom
me <le 35 ans pour une Police Coût 
Minimum de S10,000 dans la Great- 
West. Le meilleur marché des sys
tèmes d’assurance permanente. 
C’est un prix bien modique pour la 
tranquilité d’esprit pour la vie.

ges.
Après la cérémonie, le déjeuner 

fut servi chez Mme Ad. Chambar- 
land, où les membres d23 deux fa
milles étaienlt réunis.

Les convives éta e it a : r.omb-3 
de soixante-et-cinq.

Pour le voyage, la mariée portait 
une robe brune, chapeau et souliers 
de même teinte, manteau drap, et 
une fourrure de renard naturel.

Les nouveaux époux sont partis 
en voyage de noces à Québec, Mon
tréal, Pointe-aux-Trembles et au
tres villes. A leur retour, ils habi
teront Rimouski.

DIVERSESPour X Semaines 
For Two WeeksSPECIAL

FOR CASH - AU COMPTANT Service d’Autobus
L’autobus d’Emile LAVOIE fera 

le même trajet le dimanche que la 
semaine.

La Police Coût Minimun 
de la Great-West

*********iiimwttttr e

TOUJOURS ■ 
LA MEILLEURE 

VIANDE

vous permet d'avoir plus d'assuran
ce que vous ne pourriez en prendre 
sur n'importe quel autre système 
d'assurance-vie. Notez ces tarifs:

Primes par $1.0O (l'Assurance

Agç Prime
J5 ans $13.80
30 ans 15.80
35 ans 18.55

Nos meilleurs voeux de bonheur 
les accompagnent.O M. Ross, l’accordeur de piano de 

St-Jean bien connu en ville sera ici 
la semaine prochaine. Ceux qui au
ront besoin de ses services voudront 
bien donner leurs noms chez M. Syd
ney Laporte, photographe et distri
buteur de musique, rue Hill. 
1722-j.n.o.-21mal.

I
ST-BASILE, N.-B.

—Mme Carice Lizotte de Fort 
Kent est actuellement en visite chez 
Mme Denis Daigle.

—Mlle Thérèse Dionne de Grand 
Sault visitait ses amies Mlles Hudon1 
dernièrement, accompagnée de ses, 
frères, David et Roland, et de M. A. 
Cyr de Hamlin, Me.

—M. Amédé Blanchard d’Ed-j 
mundston, accompagné de M. Haché ; 
était en visite à St-Basile, cette se-J 
maine, ainsi que MM. Roy Falbey, 
de Caribou, Oneil Soucy et Alphon
se Morneault de Grand'Isle.

F Age 
40 ans .$22.35 
45 ans 
50 ans

Prime

THE BEST 27.50
MEAT 34.40

Tel. SIAT ALL TIMES J. ERNEST HEBERT 
“Assurance Générale”

Kdnnmdst >n, N.-B.
' .Н4ННЖІІМІІ ІМП

Corn Flakes cmsp 3 pqts

GREAT-WEST LIFEpkgs THE
for

ASSURANCE COMPANY
MEAD OFFICE - - • WINNIPEG

DATES Jaffa 2 A-2lbs
LX1for Messieurs les Fumeurs

Faites venir la liste de prix-cir
culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l’Achigan, Comté L'Assomption, 
P. Québec.
948—J.n.o.-13m.

ГГ.-ÎÇ- -,CORN ON COB

BLE DINDE per can

ж
ІШЛ

SUR EPIS

CATSUP
40 oz. bottle________
Raymond’s PICKLES
40 0z. jar___________
PRUNES
3 lbs for_____________
BANANAS
3 lbs for_____________
COCOANUT loose
per lb_______________
Stroud TEA with
glass, per lb_________
Kraft MAYONNAISE
per jar---------------------
Kraft Tasty RELISH
per jar _____________
Assorted BISCUITS
per lb----------------------
VI-TONE
large tin___________
CHIPSO
large package______
PEANUT BUTTER
Clark’s, per glass-----
ASPARAGUS Nature Best.QQ A
per tin__________________ t*9/
BARLEY
5 lbs for__________
NU-JELL
3 packages for------
CLAMS Capt. John 
per can---------------

CATSUP
bouteille de 40 onces___
MARINADES Raymond
pot de 40 onces____ '___
PRUNES
3 lbs pour_____________
BANANES
3 lbs pour_____________
COCOANUT à la livre
la livre_______________
THE Stroud avec
verre, la lb____________
MAYONNAISE Kraft
le pot_________________
Tasty RELISH Kraft
le pot_________________
BISCUITS mélangés
la livre_______________
VI-TONE
grosse boite___________
CHIPSO
gros paquet ___________
BEURRE de PEANUT
Clark, le verre_________
ASPERGES Nature Best
la boite_______________
ORGE à soupe
5 lbs pour___ r._________
Gélatine NU-JELL
3 paquets pour_________
CLAMS Capt. John 
la boite_______________

21/ 21/ ON DEMANDE I il39/ SERVANTE
On demande pour le restaurant 

une servante sachant les deux lan
gues; avec expérience préférée. S’a
dresser à Mme Zino MARTIN, Café 
Montmartre. Tél: 268.
1760—lf-2jt.

25/
RELENT1SSEZ25/

23/ MONUMENTS
FUNERAIRES

AVIS AU PUBLIC

J'ai55/ J'ai le plaisir d'annoncer que 
acquis les services de Michel Lajoie, 
barbier qui, à lTavenir, travaillera 
avec moi; je puis assurer nos clients 
qu’ils seront! servis avec promptitude 
et courtoisie

Dans les VillagesEn granit et en marbre. — De
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez■ 22/
Service d’Ambulance

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Luc O. GUERETTE, barbier 
rue Victoria,

Rappelez-vous que le limite de vitesse dans les 
villages est de 12 à 15 milles à 1 heure.

La prudence demande une vitesse très modérée 
sur les chemins et les rues qui ne sont pas en campa
gne ouverte.

L’autemobiliste qui passe à toute vitesse à tra
ies villages est une menace particulière à la sûre

té publique. Evitez les accidents en ralentissant 
lorsque vous passez à travers un village.

xl7<B-2fo-9Jt

10/ 10/і
t

і J.-B; COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

m: 1SS-S1 EdmundSton, N.-B.19/ 19/
vers

COUR A BOIS19/ 19/ J'ai en main 100 cor
des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou „

Le Departement des Travaux Publics du 
Nouveau Bruuswick

Ими b. A. Stemrl, Mlnl.tr,.

JOHN J. DAIGLE

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Outer 159 — EdmundSton, N.-B.

Henri LAVOIE,
Rue Sh-François. 

Près du restaurant 
Eddy Soucy.

sets--
Гm
M^\

“LE MADAWASKA”
Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an 
Canada, 6 mois 
Etats-Unis, 1 an 
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l'échange.

2.00
1.00
2.50
155

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insertion 
Insertions subs.
Annonces corr-oerciales passagè- 

42c le pouce.

60c
40c

Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles. etc.

Une bonne Cordonnerie
Mme Sam Carroll désire an

noncer au public que la boutique 
de cordonnerie laissée par feu M1. 
Carroll continuera de fonction
ner comme par le passé. A cet 
effet elle a acquis les services 
d’un cordonnier d'expérience et 
d’un adjoint, qui assureront au 
public pleine satisfaction.

Elle sollicite le patronnage du 
en général. .public

x-lf-Tjt.

Demandez les 
Services de:

Aug. RUGAARD
Entrepreneur-Macon

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston

St-Louis du Ha! Ha!

Votre favori—le

THÉ KING COLE
se vend encore à 60c la livre, soit 15c 
de moins qu’il y a un peu plus qu’un 
an. La qualité supérieure qui l’a placé 
à la tête du marché depuis au-delà de 
20 ans est constamment maintenue.

mmÊ1msa

L'empaquetage si propre en aluminium conserve 
inviolable sa fraîcheur.

CONNORS FORT KENT

-----
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LE MADAWASKAPAGE HUIT EDMUNDSTON, N.-B., 9 JUILLET, 1931.

Mme J. Phaneuf de Montréal é - 
talent chez des parents et amis, ces 
jours-ci.

—MM. Télesphore Morals de 
Trols-Plstoles et Fred Morals de St- 
Fablen, étaient en visite chez le Dr. 
J. ;A. Morals, dernièrement.

—Les funérailles de Mlle Héloïse 
St-Pierre, fille de M. tit Mme Fran
çois St-Pierre, décédée le 28 juin à 
l’hôpital de Rivière-du-Loup à l’â
ge de 34 ans et 10 mois, ont eu lieu 
à S te-Rose du Dégéüé au milieu d'un 
grand concours de parents et d’a-

rents et amis, dont il serait trop long 
de donner tous les noms ici.

La famille éplorée a reçu de nom
breuses marques de sympathies. “Le 
Madawaska” y joint les siennes.

Marie, Lucille; parrain et marraine 
M. Roland et îÆlle Lucienne Gau
thier, frère et soeur de l’enfant.

—Le 21, à M. et Mme Georges Mi- 
Çhaud, un fils baptisé le 22, Ray
mond-Marie, Louis; parrain et mar
raine : M l’abbé Eugène Michaud et 
Mme Jos Michaud, oncle et grande- 
maman de l'enfant

—Le 25, à M. et Mme Joseph Pel
letier un fils baptisé Joseph, Robert 
Hermel; parrain et marraine: M. et 
Mme Ernest Martin.

—Le 26, à M. et Mme Patrice Phi
libert une fille baptisée Marie, Car
men, Dora; parrain et marraine: M 
et Mme Philias Philibert.

—Le 28, àjtf. et Mme Joseph Na
deau. une 'üfiïe baptisée Marie, Lau
re. Pierrette; parrain et marraine: 
M. et Mme Edouard Pelletier.

—Le 29, à M. et Mme Réné Picard 
un fils baptisé Joseph. Maurice; par 
rain et marraine : M. et Mme Fafard 
Collin.

1Diner & Souper au Poulet £:«S—M. et Mme Ephrem J. Hubert, 
et leurs enfants Pierrette et Marie- 
Paule, ainsi que Baker, le jeune fils 
de M. Jos. H. Daigle de St-Jacqucs 
sont partis pour un voyage d’un 
mois aux Iles -de -la -Madeleine.

—M. Jean Lefrançois de Drum
mond était en ville, dernièrement, 
par affaires.

—M. et Mme Lorenzo Leclerc et 
un ami. M. Morin, tous de Berlin, 
N. H., étaient en visite chez leur 
beau-frère, M. Ligori Bouchard, la 
semaine dernière.

—M. et Mme Ludger Arsenault et 
leur fils Louis sont de rétour d’un 
voyage à Ste-Anne de Beaupré.

—M. et Mme Zino Martin sont 
allés dimanche dernier, prendre le 
diner chez Mme Robert jSlartin qui 
célébrait son anniversaire de nais
sance. à Martin-Office.

—M. Robert Martin, 'de Martin- 
Office, passe quelques jours en vi
site chez son fils, M. Zino Martin.

—M. et Mme Ernest Gagnon sont 
pailtis en voyage pour quelques se
maines de vacances.

MADAWASKA, MEau profit de la paroisse de CASSLUne conférence sera donnée à 
l’Ecole Saint-Thomas, vendredi pro
chain, le 17 juillet, sous les auspices 
du département de la Santé Publi- 

division de “l’Hygiè-

UjEl 5T-DAVID, Me. C’est le temps de la pêche !
Le Club de Chasse et de Pêche sou

haite toute la chance possible aux ama
teurs de pêche.... et leur demande de ne 
pas en abuser par des méthodes défen
dues.

Publié par le Club de Chasse et de Pèche du comté de 
Madawaska, dans l’Intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

I
Гес, de l’Etat, 

ne Infantile”.
Cette conférence est surtout pour 

les jeunes enfants d’environ six ans, 
qui commenceront à étudier dans 
les écoles, oet auitomne, et pour leurs 
parentts. Ceux-ci se feront un de
voir d'y assister aussi nombreux 
qu’ils le pourront et surtout d’y 
voyer ces Jeunes enfants auxouels 
on fera subir l'examen médical npy- 
sique au complet, par le médecin de 
l'Etat et une garde-malade, et l’on 
donnera quelques conseils.

Il y aura deux réunions; l’une de 
9.00 heures à 11.30 du matin, l’au
tre de 1.30 à 4.00 de l’après-midi.

fraDIMANCHE le 12 JUILLET! • Gr>La levée du corps fut faite par M. 
l’abbé J. Eud. Desbiens, curé de la 
paroisse et le service fut chanté par 
M. l’abbé J. A. St-Pierre, ouré de St- 
Michel de Squateck.

Les porteurs étaient les frères de 
la défunte; MM. Ludger, Amédé, 
Joseph et Alfred St-Pierre. M. Ca
mille St-Pierre portait la croix.

Elle laisse pour pleurer sa perte: 
son père et sa mère, M. et Mme 
François St-Pierre; ses frères: MM. 
Amédée et Joseph St-Pierre de Ri
vière-Bleue, Ludger, Aflfred et Ca
mille St-Pierre de S te-Rose du Dé
gelé; ses soeurs; Mmes Philippe 
Fortin de Notre-Dame du Lac, Paul 
Dumoncl. Pierre Boucher, Léon Cô
té et J. B. Laplante de S te-Rose du 
Dégelé.

A la famille en deuil, nos plus 
sincères condoléances. 
Remerciements poûr Sympathies— 

—La famille François St-Pierre, 
Dupuis, un fils baptisé le même jour; de Ste-Rose du Dégélé remercie tou- 
Joseph, Elle, Oneil; parrain et mar- tes les personnes qui leur ont témoi- 
raine: Charles Bérubç et Marthe' *né de la sympathie à l’occasion de 
Daigl-1. la mort de Mlle Héloïse St-Pierre.

—Le 1er jiullet, à M. et Mme Ja
mes Martin une fille baptisée le len
demain Marie. Thérèse. Patricia; 
parrain et marraine: M. Patrice H.
Fournier et Mlle Euphémie Soucy.

—Le 2. à M. et Mme Philippe Du- 
mcyit un fils baptisé le même jour 
Jo:?ph. Léopold : parrain et mar- 

'raine: Odilon Boucher et Marie- 
Louise Bérubé.

O die; і et
sid.1

BIENVENUE A TOUS! I
été

ііішшіїїтіїнЕііі
réc
les—Le 29. à M. et Mm eMaurlce St- 

Onge un fils baptisé Joseph. Cléo- 
phas. Roland : parrain et marraine: 
M. et Mme Oléophas Roussel.
•- —1-е 30. h M. et Mme

OMISSION INVOLONTAIRE x.AVIS PUBLIC
Je doni ; par la présenite, avis à 

tous que je ne serai pas responsable 
à partir de cette date, des actes et 
des comptes que pourrait faire mon 
fils Walter. Daté à Estcourt, P. Qué
bec, ce 4 juillet 1931. (signé) PIER
RE OAKES.
1763-lf-9jt.

mü
Une erreur involontaire nous a 

fait omettre la semaine dernière, 
les noms de MM. Georges et Réné 
Charron de Cabano, qui ont assisté 
à la première messe de leur cousin, 
M. l’abbé Camille V. Leclerd, à 
Grand-Sault.

»IJonoré
joie un'.’ fille baptisée le ■''même jour 
Marie, Thérèse, 'Jeannine; parrain 
et marraine: M. et Mme Ernest Bé
langer

—Le 30. à M et Mme Félicien Mi- 
chaud un fils baptisé le même jour 
Jean. Paul; parrain et marraine: 
Arthur L’Italien et Albine St-Onge. 

—le lsr juillet, à M. et Mme Elle1

La-
LOGEMENT A LOUER 

3 bons logements de plusieurs ap
partements, situés sur la rue Rice 
à Edmunds ton, à louer immédiate
ment. Toutes commodités moder
nes. S’adresser à Denis J. LONG, 
Clair, N. B.

Spéciaux du 10 au 16 Juillet call

DA—MM. et Mesdames Jos. Breau et

AU COMPTANT SEULEMENT OUPhilippe Beauflieu et leurs enfants 
sont allés passer une quinzaine au 
ohalet de M. H. P. Fréchette, à Ste- 
Agatlhe. Mlle Georgette Bernier de 
Connors, les accompagnait.

—<M. Elmo Babin, instructeur a- 
vicole provincial est de passage dans 
le comté, pour visiter les clubs avi
coles à St-Jacques, Clair et St-Hi- 
laire.

—M. et Mme Louis Pelletier, qui 
passaient quelques jours de vacan
ces chez Mme Aurèle Boucher sont 
retournés à Montiéal mardi; Mlle 
Antoinette Воіюпст les accompa
gnait.

—M. et Mme Georges Bourgoin 
de Grand Sault étaienit en visite di
manche. chez leur beau-frère, M. 
Ernest Côté.

—M. et Mme Raymond Breau 
sont de retour de leur voyage de no
ce. Us ont établi résidence en ville.

—M. Luc Leclerc de Cabano est 
actuellement en promenade chez sa 
flHe. Mme Luc Marier.

—M. et Mme Joseph Labranche 
de Québec étaient en ville, lundi 
dernier, visitant leurs parents et a- 
mls, au retour de leur voyage de no-

1764-2fs-9 juillet
L

pre
r’3■* For the Active SportsmanBLE-DTNDE en épie “Aylmer”______

SARDINES, 5 boites pour__________
CORN FLAKES, 3 paquets pour____
LAIT CARNATION, 2 boites pour ..
PRUNEAUX, 2 lbs pour___________
OLD DUTCH Cleanser, 2-boites pour

29c Activités Sportives Pro25c gat;
______ 25c

3 toll
23c G.ГХ:CHIC MARIAGE 

A SAINT-BASILE
GRUEN! <15c

A Gruen woVt keep your 
game below par. But it will1 
give you that feeling of 
confidence . . . knowing1 
your equipment is right

For the man whose leis- ' 
ore hours are devoted to 
golf, tennis, driving, boat
ing—any outdoor sport— 
we are now showing a wide 
selection of Gruen Guild 
Watches.

All smartly designed, 
all sturdily constructed, 
all thoroughly mascu-

le23c Ré>

штTHIBODEAU -FOURNIER futiІч.) tollExtra Special ! /Le 29 juin, en l'église paroissiale 
de St-Bartle, M. le curé J. P. Léves
que a unis dans les liens du maria
ge, Mlle Berthe Thibodeau, fille de 
M. Bélonie Thibodeau, à M. Edgar 
Fournier, fils de M. Ernest Fournier.

L'officiant était assisté des abbés 
A. Lynch, curé de Rivière-Verte, et 
Ad J. Boucher, vicaire de Campbell-

L’AПAUX HEUHEUX PARENTS, 
NOS FELICITATIONS ! 7 ET£ 'BISCUITS MELANGES 

la livre________________ 10c EDMUNDSTON RENCONTRERA 
GRAND-SAULT, DIMANCHE 

PROCHAIN
TRAIT D'HONNETETE RЙ1 le r 

catl 
n'es 
de < 
à Г

Il est assez rare que celui qui perd 
une somme d'argent a le plaisir de 
la retrouver. Cependant le fait est 
arrivé à Adrien Daigle de St-Hilaire* M- Thibodeau accompagnait sa 
qui perdait un billet de $10.00 en vil
le ces jours derniers. Se rappelant 
être entré à la pharmacie VanWart 
il téléphona au commis, M. Bill Hé
bert. qui lui dit avoir trouvé en effet 
un billet de dix dollars sur le plan
cher. en balayant. Nous félicitons M.
Hébert de ce beau geste d'honneteté.

m ■ ■
:Dimanche dernier, le 5 Juillet, l'é

quipe locale de base-bail ouvrait la 
saison de ce sport à Edmundston, en 
rencontrant la forte équipe de CaT 
ribou, Maine.

Il y avait une assez grande foule 
de spectateurs qui étaient venus 
pour encourager les leurs; mais, 
malheureusemént, après un brillant 
débiit, les joueurs d’Edmundston fi
rent des erreurs coûteuses qui rui
nèrent toute Chance de remporter 
la victoire.

Les amateurs de ce sport en ville 
seront indulgents pour une équipe 
qui a été au-delà de trois ans sans 
jouer une partie; en de telles cir
constances, on ne pouvait s’atten
dre à une exhibition aussi intéres-. 
santé de leur part que par les an- ! 
nées passées.

Après avoir acquis de nouvelles 
recrues, qui promettent beaucoup, et 
avoir fait, une semaine durant, un ' 
entrainement sérieux, nul doute que ' 
l’équipe de base-bail d’Edmundston, 
fera excellente figure dimanche pro
chain et qu'elle fournira une partie 
plus enlevante contre les joueurs de 
Grand-Sault.

Les amateurs se feront un devoir 
d'aller nombreux et enthousiastes 
applaudir leurs favoris qui, nous 
n’en doutons pas, s'assureront la 
victoire.

*11RAISINS, paquet de 15 onces, 2 pour__ ..___24c
SOUPES aux Tomates, la boite _
POIS verts, la boite____________
CORN STARCH, le paquet___
BONNE AVOINE, sac de 98 lbs

fille, et M. Fournier servait de té
moin à son fils.

Mlle Anna Martin, agissait conv 
me dame d’honneur, et Mlles Claire 
Thibodeau, Olia Thibodeau et Cla
ra Lajoie; les garçons d’honneur é- 
taient: MM. Alex Thibodeau, Camil
le Thibodeau et Prosper Daigle.

L: bouquet de la mariée était de 
roses blanches et d'asperges, et 
ceux des demo'selles d’honneur, de 
roses roseS.

Après la cérémonie, il y avait ré
ception à la demeure de M. Ernest 
Fournier, où le déjeuner attendait 
les nombreux parents et amis.

Les nouveaux époux sont partis 
en voyage de noces à travers la pro
vince. après quoi ils visiteront la 
Ga‘pésie.

B de09c —'Mme Jos. Foltras est allée faire 
un voyage de quelques jours à Mont 
réal.

—M. Albert J. Rice a fait le tra
jet de St-Léon&rd à Campbell ton 
par la nouvelle route mercredi der-

—M. Patrice Picard, employé aux 
usines de pulpe et de papier à Athol 
ville passe quelques jours en ville 
chez ses parents et amis.

—M. Georges Hébert, gérant d" 
la Banque Provinciale vàla Malbaie, 
Qué., passe quelques jours en pro
menade chez sa mère. Mme Félix 
Hébert, rue de l’Eglise. Il est accom
pagné de Mme Hébert et de ses 
enfants.

—M. et Mme Ernest Thériaull 
sont revenus lundi soir de leur voya
ge de noces. Iis sont partis mardi 
pour Rivière-Bleue où ils demeure
ront.

—Mlles Aurore Mercure, Léon a 
Thériault, Phil. Daigie et M. Daiglv 
MM. Rodrigue et Camille Michaud 
ont fait un voyage en auto à Notre- 
Dame du Portage et à Cacouna, 
mercredi dernier.

—M. et Mme Elzéar Ouellet, Mlles 
Lottie Bélanger, Simone et Canné- 
lienne Ouellet, MM. Albert Ouellet. 
Lionel LeBel et Camile Belliveau s- 
sonfc rendus à Rivière-Bleue, mardi 
soir, pour assister à une réception 
donnée par M. et Mme Ernest Thé
riault. au retour de leur voyage de

Gruen ... 15 jewel
Guild movement, $35

Mae.10c ACC
1

$1.65 Plçase take notice that I am now located on 
Church Street, in F. O. Landry’s Store, and that: 
both of us will do our best to give the public, the 
best possible service in watch and jewelry repair
ing of all kinds.

f M
âgé

E. F. BELANGLK
Rue Victoria

JOS. VERRET
Rue St-Françols

J. E. MALENFANT
Rue Canada —M. et Mme Paul Audet de Wa- 

terville étaient en visite chez leurs 
parent's et amis de cette ville.

—Mlle Edna Daigle de Fort Fair- 
field. Me. visitait son "frère, M Ul- 
ric Daigle cette semaine.

—M. Pat Daigle et M. R. Gauvin 
de Caribou étaient de passage en 
ville, cette semaine 

—M. et Mme A. B. Violette sont 
de retour d'un voyage k Québec où 
ils ont visité leur nièce, Mme Char
les Cadrin; Mme A. J. G or va is les 

npagnait.
—Mlle Marian Daigle de Belle- 

fleur visitait son frère, M. Daigle, 
la semaine dernière.

D. іEDMUNDSTON, N.-B. A. J. MARTIN LA .
<née).

A ces étudiante, qui nous arrivent 
nous souhaitons de bonnes et heu
reuses vacances.
Visiteurs distingués—

—Nous avions l'honneur d'avoir 
parmi nous lundi dernier, Mgr Mé- 
lanson ainsi que les révérends Pè
res Lanteigne dt LeGresley. 
Naissances—

—M. et Mme Alphé J. Poitras font 
part à leurs aprents et amis de la 
naissance de leur premier bébé, le 
24 juin, baptisé Jean, Gérald; par
rain et marraine: M. et Mme John 
Desjardins, oncle et tante de l'en
fant.

—Est né le 27 à M. et Mme Ed
mond Poitras un fils baptisé Joseph 
Gilbert; parrain et marraine: M. et 
Mme Will G. Poitras.
Va-et-vient—

—M. et Mme Max Thibodeau de 
Van Buren, MM. et Mesdames Au
guste Moreau. Edwin Sirois, Fred 
Moreau de Fort Fairfield, étaient en; 
visite chez M. Edmond Lévesque, où 
ils prirent le souper, dimanche der
nier.

—Mlle Angélique Lévesque de 
Grand'Anse est en promenade chez 
son frère, M. Julien Lévesque. 
Réception—

—Un grand nombre de parents et 
amis se sont réunis à la demeure de 
M. John B. Rioux où l’on recevait 
à souper en l'honneur de sa fille 
Berthe-Anna. et de M. Léo Boucher 
de Waterbury, Connecticut, qu'elle 
a épousé le 29 juin. Ils doivent re
tourner au Rhode-Island dans quel
ques semaines, pour y demeurer.

ST.-ANDRE, N.-B. 77, Church Street----------------Edmundston, N.-B. FiUN DECES A men
gros 
cettf 
la V 
foin

Л-
ENNISHORE—S’il y a une paroisse heureuse 

au Madawaska c’est bien celle de 
St-André, en voyant arriver l’épo
que des vacances.

Combien il est beau de constater 
la générosité des parents à l'égard 
de leurs enfants, de se rendre comp
te des sacrifices qu’ils font pour leur 
donner une éducation vraiment 
chrétienne.

У avait-il quelque chose de plus 
réconfortant que de voir le bonheur 
de ces parents dont les fils, au nom
bre de trois, prenaient place au 
sanctuaire, trois séminaristes qui. 
dans peu de temps feront leur gloi
re et celle de leur paroisse.

Ces jeunes gens sont: MM. les ab
bés Fidèle Poitras, Adolphe Cormier 
Lévite Laforge. Cette paroisse comp
te aussi plusieurs autres étudiants 
dans les collèges et les couvents dont 
voici les noms: Léon Lévesque, étu
diant en philosophie. (2ème année) 
à l’université St-Joseph. Du collège 
de Bathurst: Néré Lévesque, Adol
phe Durepos, Mathieu Cormier. Ar
mand Rioux, Lucien Pelletier, Iré- 
né St-Amand, Cyr Dubé, Joseph 
Poitras, Edgar et Henri Lavoie, A- 
chilles Martin, Thomas Laforge. De 
l’Ecole Normale de Frédérictton: A- 
n: a Lévesque, Rita Gagnon. Du 
couvent de St-Bas lie: Certifie Lé
vesque, Irène Durepos, Conrad Lé
vesque, Joseph Lévesque, Etienne 
Dubé. Des couvents de Montréal : 
Colombe Lévesque, Berthe Lévesque 
(étudiante garde-malade. 2ème an-

MME REMI BEAULIEU

Smedi, le 27 juin, est décédée à 
l’hôpital de Campbellton, Dame 
Philomène Martin, épouse de M. 
Rémi Beaulieu d’Ennishore.

Malade depuis plusieurs mois, elle 
avait souffert la maladie avec calme 
et courage. La mort l’a trouvée rési
gnée. Elle était âgée de 71 ans.

Une foule nombreuse a assidté à 
ses obsèques et a rendu à l'estimée 
disparue un dernier hommage de 
vénération.

Le service fut chanté par M. l'ab
bé Félix Dugal, curé de Drummond.

Portaient la dépouille mortelle, 
six* fils de la défunlte:MM. Florient 
Arthur, Cyrice, Alfred, Elle, Joseph. 
La croix était portée par son gen
dre, M. Georges Rioux.

Elle laisse dans le deuil, outre son 
époux inconsolable, neuf fils et trois 
filles: MM. Florient, Elle, d’Ed
mundston, Arthur, Alfred, Cyrice, 
d’Ennishore, Joseph, Ludger de Sa
lem, Mass., Philippe, Camille, de San 
Francisco, Califournle ;Mesdames W 
Belliveau, San Francisco, Cal., Geo. 
Rioux d'Erçnishore, John Comeau 
de Grand-Sault,

Dans le cortège, on remarquait: 
M. et Mme J. Comeau, M. et Mme 
Georges Rioux, M. et Mme Adélard 
Caron. M. et Mime Elle Beaulieu, 
Mme Florient Beaulieu, M. elt Мще 
Alfred Beaulieu, MM. John Nolan, 
Jean Lafrance, Elle Rlanohet, Ar
thur Poitras, M. et Mme J Thériault 
et un grand nombre d’autres pa-

PEC
F Rb

—M. C. J. Gaudet et Mlles Covin- 
n->. Pauline et Suzanne Gaudet sont 
al.'és à Campbellton par la nouvelle 
route: ils reviendront par Rivière- 
du-Loup.

—M. et Mme Jos. Couturier, M. et 
Mme Fred Couturier de Old Town, 
visitaient leurs parents et amis de

fn^M£LA1thJnSe °UCllet de Gagnon d'Edmunds
fond Conn est venue passer quel- Rnftétalt en visite chez Mlle Marian 

t ,™!llle', 4 S,f>" Violette, la semaine dernière. 
h,^lL^«n1ttoda”aSka El edWie aC' —M™6 George McIntyre est de 

soeurs. Mesdames retou» de l’’hôpital Memorial de 
*fani Ba^’ P6011665 B^efleur et Campbellton où elle a dû subir de 
Nazah-e Therrien d’Edmundston. graves opérations. Elle est mainte- 
. Mme Francis Duperré de Ste- nant en bonne voie de guérison 
Anne était en ville oes Jours der- Base-bail—
ni^ visitant des parents. -Les amateurs de Base-Bail ont
D. .Vі v,.A' Be?u,€u' marchand de pu assister à une bonne partie alors 

de PaSSag€ ЄП que 1103 jeunes Joueurs ont rencon- 
w КЛ ^ ot tré équipe junior d’Edmundston M. et Mme Louis Bérubé de St- dimanche dernier. C'était la premiè- vm?U^.:«?r^Pa5S^ Ie dfiman(che cn re partie qu- l-з nôtres jouaient cet- 

- 1 M ïtlr1 Pïïcnts ft,amls- te année et fis ont eu à subir une dé- 
w et Mme Pierre Laforge. ainsi faite par 6 à 3. Tout dé même la que M. et Mme Napoléon Laforge partie fut des plus intéressai et 

sont de retour d un voyage de quel- nous espérons voir nos jeunes vain-
à d? crc leurs adversaires dans leur pro-

Beaupré, et Ste-Anne de la Роса- chaîne rencontre.
e' Notre première équipe a enfin

réussi. à s'organiser et nous pour
rons les voir à l'oeuvre vendredi soir 
prochain alors -qu'ils rencontreront 
l'équipe Senior d’Edmundston. 

Puissent-ils remporter la palme.

R.TUNE EQUIPE QUI PROMET
Une nouvelle équipe de base-bail 

vienlt de s'organiser sous le nom de 
“Edmundston Mohawks"’. Elle est 
formée de jeunes joueurs locaux, 
surtout de collégiens, qui ne man
que ni d’initiative ni d'entrain.

Cette organisation n’a joué que 
deux parties Jusqu'à date, mais ce 
sont déjà de grands succès: l’une 
contre les joueurs de St-Léonard, 
dimanche dernier leur a donné la 
première palme par un résultat de 
б à 3; l'autre, con’Lre l’équipe sénior j 
d’Edmundston, mercredi soir, fut 
un succès non moins remarquable, 
la victoire leur étant assurée par )
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—M. et Mme Léon Bossé de Nas
hua, N. H., passent quelques jours 
chez M. et Mme Fred Toussaint de 
SWoseph.

—Mlles Aurore Savoie et M. Ga
gné de Kedgewick, et Blanche Sa
voie de Campbelltdn visitaient Mme 
Adélard Thibault, le 1er Juillet.

—Mlle Eva Toussaint de NewYork 
est actuellement en promenade chez 
ses parents, M. et Mme Fred Tous
saint de St-Joseph.

—M. Joseph Santerre de Baie des 
Sables, P. Q. est actuellement en 
ville.

AVIATRICE JAPONAISE EN UNIFORME Spéciaux du 9 au 16 Juillet
AU COMPTANT SEULEMENT

Vai
qui a 
de bc

ment
Howe
Grey
missa:

;
COCOA FRY
boite y2 lb----------------
FEVES CLARK 
boite de 3 lbs________
SAINDOUX (graisse) 
Chaudière 10 lbs____

25cBANANES
3 lbs pour ---------------------
MARMALADE aux 
oranges, 40 onces----------
MARINADES McCready 
35 onces-----------------------

—M. et Mme J. P. Bolduc et leur 
fillet'.*e Odette, n lrsi que Mme Nap. 
Ftier de Rivière-du-Loup, ont 
visité M. et Mme J. B. Dionne. I 

—MM. et Mesdames Jos. Trem- 
b’ay. Hector Tremblay. Ovide Ray
mond, E'.zéar Perron ; MM. Camille 
et A'Jsert Raymond. Mlles Marte] 
Raymond et Marie-Alice Ouellet 
sont de retour d’un voyage à Mont
réal et Québec.

—M. et Mme J. B. Dionne, Mme

30cA
nou\
DE K

Nouveaux Citoyens! 35c Gar
Le яр

Engla 
passai 
à Він 
nier.

—Le 16 Juin, est née à M. et Mme 
Alfred Daigle une fille baptisée le 
même Jour sous les prénoms de Ma
rie, Berthe. Wlnnif red ; parrain et 
marraine: M. et Mme Michel Dai-

SPECIAL!
BISCUITS
GINGER
SNAPS

SPECIAL!
ALAITAurèle Dupont. Mlles Fabianna et 

Elianne Leblanc, Mariette Dupont, 
accompagnées de M. et Mme Geo.j 
Leblanc, M. John Shea de Water- *

gle.
O BLES,—Іл 17, à M. et Mme Esdras Gué

ret te, un fils baptisé le 18, Joseph,
Oscar, Olaude; parrain et marrai-, bury. Conn, et de Mme J. Phaneuf 
ne: M. et Mme Olivier Guérette.

—Le 18, à M. et Mme Léo Plour-I ton. dernièrementt.
—M. et Mme Willie Dupont d’Ed

mundston ont visité leurs parents 
et amis à Ste-Rose. dernièrement.

—M. François St-Onge de St-Jnc- 
ques était en visite chez son amie, 
Mlle Jeannette Pelletier, ces jours 

et Mme Henri Belle- derniers. <4

EAGLE
BRAND © BataШ de Montréal, sont allés à Edmunds-

dry, d 
bleesu 
colüsit 
П y 
l’auto 
été le

la lb2 boitesde, un fils baptisé le mémo jour |
Maurice, Delbert ; parrain et mar
raine^. et Mme Robert Oodreault,

—Іл 18, à M. Arthur Bellefleur. 
un fils baptisé le lendemain Joseph,
Roger; parrain et marraine: M. J.
B. Bellefleur
®eur- —MM. Jos. Beaulieu et Hubert

—Le 21, à M rt Mme F-ed T. Turcotte. Mlles Germaine Pelletier 
Martin, une fille baptisée le tnême Eva et A.ma Landry et Simelda Du- 
Jour Marie, Simone, Cécile; parrain bé sont allés à Rlvière-du-Іюир di
et marraine: Léon Jean et Clara manche dernier.

—Mlles M.-Anna et Eléonore St- 
^ 21, à M. et Mme Georges і Pierre de Rivière-Bleue passent 

Bernier, une fille baptisée le même ; quelque temps à Ste-Rose chez des 
Jour Marie, Jeannine. Thérèse; par
rain et marraine: Léon Jean et Clo
ra Volpé.

—Le 21, à M. et Mme Georges 
Landry, un fils baptisé le 21. Paul,

.Hertïie; parrain et marraine: Didier 
Roussel et Georgianne Turgeon.

—Le 20, à M. et Mme Arsène Gau
thier une fille baptisée le lendemain

Щ
тг Юс

CONFITURES aux fraises
pot de 40 onces___________
CORN FLAKES 
sugar Crisp, 3 paquets____
N’OUBLIEZ PAS de nous appor
ter vos coupons de savon R. & G.— 

nous les échangeons.

39cSAUMON ROSE, boite
1 lb, 2 boites pour---------

PAPIER à MOUCHES 
3 tirettes pour--------------

SEL A TABLE
2 boites pour---------------

> RUTH25c10c ■
•New

le roi 
circuit 
home 
mkU, ) 
de Nei

17c
:parents.

—M. et Mme J B. Dionne accom
pagnés de Mme John Aubé et de 
sa fillette, Camilla de Cabano sont 
allés à Keegan, Maine assister лік, 
services de M. et Mme Vital Dion--

Л son ex 
mont»
Chuck 

Jack 
Ruth і 
clôture

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDл
EDMUNDSTON,------- N. B.—M. et Mme Geo. Leblanc, M. 

John Shea de Waterbury, Conn, et' i

: ts ******% K.iMMèt'W

HP»
:

^4 ■

: - ;

ШШ

V T \■m.

PIQUE-NIQUE
LE 12 JUILLET

au DEUXIEME SAULT-Rivière-Verte
au profit d’une Ecole-Chapelle

Durant l’après-midi il y aura un grand nom
bre d’amusements, promenades en canots sur l’é
tang, exercices de tir, etc. —-, I x1 souper sera servi 
sur le terrain.
VENEZ EN FOULE! BIENVENUE A TOUS!

EXTRA J RECTAL S

SUCRE
$5.00sac de 

100 lbs

DEMANDEZ 
LES PRODUITS 

MEDICAUX

CYR
SI vous souffrez de Rhumatis

me, entorse, etc. demandez le Li
niment CYR. —

En cas de diarrhée, les remè
des CYR apportent un soulage
ment immédiat.

L’Onguent CYR est un remède 
infaillible pour les Hémorroïdes.

DEMANDEZ LES REMEDES 
DONNANT DES RESULTATS

MICHEL CYR 
fabricant de médecines patentées 

EDMUNDSTON, N. B.

Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

Ouvert jour et nuit.

Ste-Rose Du Dégelé

ST- LEONARD

NOTES LOCALES

RED & WHITE
STORESMAGASINS
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